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La cérémon ie 	d u couronnement 

Le mercredi 16 juillet ayant été 
choisi pour la cérémonie du Cou ­
ronement, :e Cardinal Donnet, 
arcnevêque de Bordeaux, arriva la 
veil le à 18 heures, accompagné 
de son coadjuteur, Mgr de La 
Boulllerle, des archevêques d'Avl· 
gnon et de Tours, des évêques 
d'AlbI , d'Angoulême, de Périgueux 
et de Tarbes. 

le maire Jean Mauriac, le con· 
sell municipal et les fonctionna ires 
des diverses administrations 
s'éta ient rendus à la gare pou r 
accuel:l ir les prélats . Sous un arc 
da triomphe, devant la gare, Jean 
Maut'iac les harangua_ Aux évê­
ques, il déc la ra que c'éta ient les 
évêques qui avaient fait la France 
et sa lua dans le cardinal, « l 'au­
" guste vie illard qui a tant con­
" trlbué à :a prospérité d'Arca­
« chon, dont la sollicitude 
«s'étendit toujours, avec une 
«prédilection marquée, Sur les 
« populations si chrét iennes de 
« l 'ancien captalat de Buch .. ( 1). 
ce qui ne fut pas du goût du jou­
nal " La GIronde ", lequel voya it 
plutôt dans :es Péteire et la Com­
pagnie du Midi, les principaux 
agents de la prospérité d'Arca­
chon (2) . 

Le cardinal répondit au maire ; 
puis des calèches s 'avancèrent 
dans lesquelles tout :e monde 
s'assit pour gagner l'Egl ise Notre­
Dame, derrière la musique du 57. 
de ligne. Une compagnie de ce 
régiment, formant une escorte 
d'honneur, suivai t les voitures. 

A Notre-Dame, le cardinal mon­
ta en chaire et remercia les pré­
lats d'être venus. l e salut terminé, 
le cardinal et Mgr de La Boull/erie 
prirent le chemin de la vi lla de 
l'archevêché, les autres évêques 

é tant reçus dans les familles « les 
~ plus considérables d'Arcachon » 

(n . 
LE 16 JUILLET 1873 au matin 
Dès 3 h 30 , les cloches de 

Notre-Dame tintèrent pour annon­
cer le début des messes célébrées 
sans int erruption par les nombreux 
prêtres venus à l'occasion du cou ­
ronnement. 

A 8 h 30, nouvelle récept ion à 
la gare. Cette fois. il s 'ag it des 
autorités civiles et mi li ta ires. 

A 9 heures, tous les participants 
sont rassembl és devant le presby­
tère, sauf le cardinal et son co­
adjuteur. Le cortège se forme : 
en tête la croix et les enfants de 
chœur, la musique des élèves des 
Frères des Ecoles Chrét iennes de 
Bordeaux, la musique du 57° de 
li gne, deux cents prêtres, abbés 
et chanoines, en habit de chœur, 
la statue d ~ Notre-Dame sur un 
brancard portée par quatre cha­
noi nes. Des soldats forment autour 
de la statue une garde d 'honneur. 
Sui vent les archevêques et évê­
ques, mitre sur la tête et crOSse à 
la main, derriè re eux le général 
commandant la Division de Bor­
deaux, le préfet. le mai re, le pre­
mier avocat général, le procureur 
de la République, le conseil muni­
c ipal et les fonctionnaires repré ­
sentant les diverses administra­
tions. Une file de soldats, à droite 
et à gauche, encadre le cortège. 

lorsque les cloches de Notre­
Dame se mettent en branle, la 
procession se met en marche et 
descend l 'avenUe de la Chapelle. 
Arrivée au boulevard de la Plage, 
elle tourne à gauche. A ce moment 
le cardinal et Mgr de La Boullierie 
qui attendaient devant la villa 
ft Saint-Joseph » prennent leur 

place dans le cortège. La proces­
sion continue jusqu 'à l'avenue 
Sainte Marie qu'ell e remonte . 

Un autel avait été dressé en 
plein air contre le mur ouest de 
l'Egl ise Notre-Darne, abr ité sous 
une sorte de vé larium, ainsi qu'une 
tri bune réservée aux autorités. 

l orsque chacun est ~ son rang , 
le cardinal remet la couronne de 
la Vierge et ce ll e de ('Enfant au 
R. P. de la Couture, supéri eur des 
Oblats de Marie Immaculée qu i 
desservent la paroisse. I.e secré­
t aire général de l'a rchev0ché l i~ le 
Bref du pape Pie IX accorrlant à 
1"1 s+atue de la Vierge d'Arcachon 
les honneurs du couronnement. 

L'1 cardinal bénit les couronnes 
et les dépose au pIed de la statue. 

A 10 heures, la messe corn­
m'lnce, célébrée par!e cardinal. 
Le sermOn est pl'Ononcé par Mgr 

ftde La Bouil!erie. Après l' Ite 
Mlssa est » a lieu la cérémonIe 
du couronnement . l e clergé et 
l'assistance en tonnent ,' « Ave 
Maris Stella " . Le ca rdinal déposa 
leur coul'Onne respecti ve sur les 
t p.tes de la Vi erge Mari '3 et de 
l'Enfant Jésus_ Des salves d'art; :­
lerie édatent sur terre auxquelles 
t'épondent les canons des bâti ­
ments ancrés devant Arcachon . 

Ouand les canons se sont tl/S, 

est chantée une cantate, paroles 
du chanoine Audoin et musique de 
M. d'Etcheverry. 

Après le dernier couplet : 

• 	Partez chars embrasés qui me­
[surez la terre, 

" 	Sur vos ai:es da feux, regagnez 
[l'horizon. 

4 Et des milliers de voix vont dans 

[ la France entière 


«Préconiser les gloIres d'Arca­

[chon . " (3). 


la statue est ramenée dans la 

Chapelle des Marins, aux accents 
du " Te Deum » , suivIe du card i­
nal, des archevêques et des évê­
ques qui l'encensent chacun à :eur 
tour et se retirent. 

L'APRES-MIDI 


ET LE LENDEMAIN 


L'après-midi , les vêpres furent 
chantées à l'emplacement de la 
messe du mati n. Après le Salu t du 
Saint Sacrement, la statUe tut por­
t ée en process ion à l 'extrémité de 
l'allée de la Ch apell e, au bord r:1u 
Bassil' et le cardi na l et les évê­
ques bénirent ensemble la mer et 
la multitude des barques , immo­
biles O~I e:1 mouvement cl evant la 
plage. 

Le soi r, une retraite aux flam­
beaux précédée par la musIque 
mi l itaire, parcourut la vi ll e. Le 
quart ier de la Chapelle était part i­
cul ièrement bien i ll uminé et des 
mil liers de personnes s'y pres­
saient. Le card inal Donnet, malgré 
ses 78 ans ,tint à descendre dans 
la rue et à se mêler à la fou le. 

Dans les cérémonies du 16 Juil­
let avaient da céder le pas aux 
" offici el s » ceux dont la Vierge 
d'Arcachon était la patronne et la 
protectrice les pêcheurs du 
Bassin . 

La matinée du 17 jui ll et leur fut 
réservée. Le card inal célébra la 
messe . " Tou jours la même 
" affluence, le même recueille­
" ment, la même pompe dans les 
" cérémonies... tous les marins 
" du littoral ent ou raient l'autel où 
" Son Eminence offra it pour eux, 
« aux pieds de la stfltue miracu­

leuse, le Salnt Sacrifice ... (1) 

Mgr d'Out remont , évêque d'Agen 
parla " à cet auditoire composd 
" d'hommes en qui tant de vertus 
«Se dérobent sous une rude 
• enveloppe (4) , de Marie, 
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l'Etoile de la mer . Il aurait pu leur 
rappeler que leurs ancêtres, après 
avoir franchi les passes, au retour 
d'une pêche en haute mer, chan­
ta ient les li tani es de la Sainte 
Vierge , ainsi que le rapporte 
l 'Abbé Butet , curé de Gujan: 
« Si le pil ote manque la lame ou 
« qu'elle crève en dehors (vers 'a 

( 1 ) « L'Aqu ita ine » du 26 ju illet 
1873. 

(2) « La Gironde » du 20 juillet 
1873, 

3. ) « Les chars embrasés » sont 
sans dou te les trains de pèle rins. Les 
poètes sacrés d'h ier , en la ngue verna· 

« mer) , la chaloupe pé rit corps et 
" b: en~ . Si la lam e crève en de­
" dans , la seu le fo rce du courant 
" fai t avancer le bateau de plus 

d'une dem i-l ieue dans le bassin , 
sans vo iles, ni rames, et on 
chante les litani es de la Sa inte 
Vierge. " (5). 

cu la ire, ne va laient pas mieux que ceu x 
d' aujourd'hui. 

(4) « La Guienne » du 19 juillet 
1873. 

(5) Le ttre du curé de Gujan , citée 
dans « Les Var ié tés Bordelai ses » d 
l'a bbé Baure in i 1784-86 ) . 

la procession nautique décommandée 

En 1923, à l'occasion du cinquan­
t enaire du couronnement de la 
statue de Notre-Dame d'Arcachon , 
le Journa l « L'Avenfr d'Arcachon ., 
1.... 15 j ui ll et consacra un artiCl e 
aux fêtes du 16 ju illet 1873. L'au 
teur rappo rtait les propos d 'un am i 
" qui fut enfant de chœur au cou· 
« ronnement de la statue, le 16 
« jui llet 1873 " , mai s qui ne vou· 
lait pas être cité, de peur que l'on 
ne découvrit son âge. 

Cet enfant de chœur avait vu 
les évêques prendre place sur 

• un même bat eau avec ,a Vierge 
• " ouroni1ée et les prlncu lpales 
" autorités , d'autres bat eaux ser­
« vant QUX musiciens et chan­
« t eurs " 

Le cortège nautique avait ciro 
culé au mil ieu d 'une foul e d'em­
barcations paVOisees, puis le 
débarquement s 'était fa it à la 
Croix de la Chapelle, L'article était 
signé : u Vld i » (j'ai vu) . 

Dans son livre Notre-Dameu 
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d'Arcacholl - , achevé d'imprimer 
le 12 mai 1937, André Rebsomen, 
après avoi r décrit les cérémonies 
de la mat inée du 16 jui l let 1873, 
poursuit : " L'après midi , après 

les vêpres et le sermon, eut lieu 
" la procession nautrque. Les évê· 
u ques pr irent place sur un même 
« b8tea'J avec la V.erge cou ron­
« née et les princ ipales autori tés . 
" Dans d 'autres barques, se grou· 

pèrent les musiciens et les 
u chanteurs. Après la bénédiction 
" sol~nn0l!e du Bassin , e cortège 
" SBAé débarqua à la Croix.. . ». 

André Rebsomen , comme on le 
vo it, a fa it largement confiance 3 
" Vldl ". II a eu tort, car i l n'y eut 
pas d.:! processiol nout ique . 

"Sauf la procession nautique 
" qui a été contremandée ; on ne 
« salt pour quel motif, mals assu· 
" rément par suite d 'une erreur, 
" car la temps était beau. le pro· 
" gramme a été rempli de la façon 
" la plus heureuse . , dit le journal 

" La Guip.nne » du 18 juillet 1873. 
" La Gironde " du 20 juil let 1873 

émet une appréciation différente 
SU r l 'exécutiOn du programme, 
mais expose les fa its de façon 
identique : La foule se porteu 

" sur la plage. On vo it les vapeurs, 
" les bateaux de pêche, les cha­
u loupes , les embarca t ions toutes 
" pavo isées et sillonnant le Bas­
u si n. La mer, agitée le mat in , est 
" devenue calme, le t emps est 
" magnifique. On attend la proces 
« sion nautique. Ell e n'a pas l ieu ... 
" Pour la seconde fois . le pro­
" gramme n'est pas suivi. 

Quant à " L'Aqu itaine ", la 
s3~:1ine reli g ieu s ~ d"} 'arch':!véché 
(1), ell e se lamente : " .,. Ou 'iI 
" était beau le Ba3sin à ce ma­
c ment-là, avec Sa surface légère 
" ment ridée par la brise, ses 
« innombrables b ar q ue s , ses 
« vapeu rs pavoisés ses lumineux 
• horizons, et !a paix qui semb ai t 
c descendre du ciel sur ses flots. 

• Hélas ! nous nous éloignâmes 
« de ces rives avec un vif regret. 
" Une procession nautique avait 
" été annoncée... el le n'ava it pas 

lieu. Pourquoi ... Nous n'en 
" savons r ien Da quel spectacle 
" et de quelle consolation, nous 
«avons été cependant privés ! 

Voyez­

" vous ces barques qu i se grou­


pent , S3 cro issent et Se mê lent 

à la suite de l'image et des 

«étendards de M ar ie ? Voyez­
" vous ces voiles gonflées, enten­
« dez-vous comme les cantiques. 
" sa ints retenti asent su r les fl ots 

( 1) 26 jui llet 1873. 
(2) Il s'agit vra isemblablement de 

M. Auschitsky, e n littéra ture Guy de 
Pierrefeu, don t le pe intre Gulllaume 

Alaux donna les t rai ts, dlt·on à l'un 


" sonores? Quel tableau, quelle 
" f éér ie ! Ne dirait-on pas une 
" scène du paradi s sur la terre ? 

" Hélas ! tout ce la notre imagi­
natiOn l 'ava it attendu et rêvé, 

" ma is nos yeux ne l 'on t pas vu. 

" Oh ! marins d'Arcachon , vous 
" aur iez voulu que votre Madone 
" bien aimée marquât de ses pas 
" ,'étendue de votre domaine et 
" répandit SUr les flots qui sont 
" votre élément, ses bénéd ictions 
« maternelles, mais votre arche­
" vêqu~ le vou lait autant que 

voua . Mar ins d 'Arcachon, la sup­
" press ion d 'une solennité qui 
" vou. est si chère, et avec rai ­
" son vous a laissé comme un 
" amer souveni r, mais le cœur de 
" votre archevêque est, à cet 
" égard , impressionné comme le 
« vôtre : Ce qui a été une pri v:1­
« tion pOUi' vous , a été une souf ­
" f rar.ce pou r lui. .... 

La cause est entendue . Il n 'y a 
pas eu de procession nautique ;e 
jou ;· du couronnement de la statue 
de Notre-Dame d'Arcachon. 

Le Jeune enfant de chœur 
(2) de 1873, devenu sexa­
génJire , dut mêler ses souveni rs 
cla ,:') ;êt9 d'J couronnement avec 

eux d'auhes cé rémo ni es posté·· 
rieures. « Vidi .. n'a pas vu et 
André Rebsomen a négligé la cri­
t iqu t historique . Au demeurant, 
ce~e erreur histor ique n'est pas 
bien grave , mais la quest ion de · 
meure : " PourqUOi la procession 
« nautI que p:'évue n'eut-elle pas 
" li ou ? .. 

des enfants de choeur qui figure sur 
la fresque de la Bas ilique Notre Dame, 
représentant le couronnement de la 
statue de la Vierge d'Arcachon, le 
16 juillet 1873. 
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Le banquet 

Sans nous dire pourquoi le bien Truite sauce au beurre 
pensant journal « La Guienne » JambOn aux petits pois 
du 17 juill et 1873 nous apprend 

Filet de bœuf sauce madèreque les vêpres du 16 juil let durent 
être retardées d'une heure. Nous Poulet sauté à la Marengo 
pensons, quant à nous, avoir dé­ Punch 
couvert la raison de ce décalage 

Dindonneau cressond 'horaire dans la longueur du au 
banquet. Ortolans aux croûtes 

Galantine de lièvre A Arcachon , déclarait " La Gi­
Salad8 russe ronde • du 20 jui llet 1873, il n'y 

a pas de cérémonie sans banquet. Croûtes à l'ananas 
Celui du couronnemen de la sta­ Dessert 
tue de Notre-Dame d'Arcachon Bombe glacée 
eut lieu. après les offices du matin 

Notons l'absence des fines gra­dans la vi lia du cardinal Donnet. 
vettes du Bass in, ma is en 1873, on boulevard de la Plage_ If était 
s 'abstenait d 'huîtres pendant lesoffert aux autorités religieuses, 
mols sans " r ". Quant aux vinsmilitaires et ci vi les par la munici­

La Guienne 	 com­paiité d'Arcachon, qui avait fai t 	 « " , qui donne la 
position de ce menu, ne les men­venir de Bordeaux le traiteur 
t ionne pas . Ils devaient être àMi llac . 
l'unisson! 


Au dessert, Jean Mauriac, maire 
 On conçoit fort bien qu'un teld'Arcachon , porta Un toast « aux exercice gast ronomique n'ait pu se 
« illustres prélats et aux autres pl ier a l'horaire fixé. Les ortolans " invités » ( 1) . 

aux croûtes et la ga lantine de 
Le card inal Donnet répondit lièvre, bien plus que les sa illies 

" par une de ces causeries pleines pittoresques du cardinal , sont les 
« de bonhomie paternelle et de grands coupables . Ils sont vrai­
• pittoresques saillies quI lu f sont semblablement responsabl es éga­
ft si famil ières » (1) ... et les Iement de cette aut re entorse a 
vêpres durent être retardées d'une programme de la journée : la 
heure. suppression de la procession nau­

t ique qui devait suivre les vêpres.
A vrai dire, la verve d'un viei l Nous émettons, en effet, l'hypo­

homme (2) , spirituel et bavard, thèse que la crainte de voi r, après 
n'est pas seule responsable de ce ces agapes , certa ins estomacs, 
retard , le menu aussi y est pour tant laïques qu'ecclésiastiques, se 
quelque chose. Il étai t fameux . mal comporter sur les vagues , dut 
Qu'on en juge : 	 les suppri ­inciter organisateurs à 

Potage printanier mer la procession nautique sans 
Croquettes à la dauphine ell référer au vieux cardinal. 

fi ) « La Guienne » du 18 Juillet (2 1 Le cardinal avait 78 ans.
1873. 
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Les fêtes du couronnement 

vues par la presse bordelaise 

Le ton cr it ique de certains rivalité. Beaucoup en perdent le 
organes de la presse bordelaise boire et le manger . .. 
s 'explique par la position pol itique 

« L'Aqui taine " (2) : De la gare adoptée par le clergé à l'époque . 
à La Chape ll e, ce ne sont que lan­

Principale vict ime des excès de ternes vénitiennes et guirlandes 
la Commune de Paris, le clergé de f leurs . 
français était passé en bloc dans 

• La Gironde ~ (3) : Le quartier ie camp adverse. Résolument favo­
de La Chapelle est seul orné d'ori­rable .à une restau ration monar­
f lammes et de drapeau x. Il y en achique, il profitait de toutes les 
peu en ville. Quelques rriflammesoccasions pour inte rvenir, souvent 
bl anches ont fa it remarquer que rna,ad roitement , en faveur de 
la fê ta a commenr-é le jour de la « I Ord l'e Moral ". dE' sorte qu'aux 
saint Henri (4).yeux des républi cain s, toutes les 

manifestat ions religi euses éta ient 
suspectées de propagande pol i ­ 2° L'AFFLUENCE 
tique. 

« La Guienne " (1) : Depuis
Les cérémonies du couronne­ hier soir (14 juillet) , chaque train 

ment, au lendemain de la chute amène d' immenses vo itures de
de Thiers, après l 'arrivée à la pèlerins et de touri stes_ Le 16 Juil ­
préSidence de la République du let, pour peu que le temps s'y
Marécha l de Mac Mahon, chargé prête, me parait desti né à éclairer
de préparer la voie au Comte de des splendeurs encore inconnues 
Chambord, n'échappèrent pas à à Arcachon . 
cette suspicion . 

« La Gironde " (5) : Le chemin 
N.-B. - " La Gironde » étai t d" fer a amen é environ 4.500 vova­

un quotidien ré pub Icain ; • La geurs , 1.500 sont arrivés par vole 
Guienne ", un quotidien royaliste ; de mer ou en voit ures. 
" L'Aquitaine » était la semaln? 

Avec la population locale et lesreli gi euse de l'achevêché. 11 y 
ava it un autre quotidien républi ­ baigneurs, de 13 à 14.000 per­
cain : « La Petit e Gironde ". Ses sonnes ont assisté au couronne­
comptes rendus sont les mêmes ment de la Vierge. Combien sur ce 
que ceux de « La Gironde » . 	 chiffre avaient le sentiment rel i­

gieux commandé par la circons­
tance : Il y en avait peu.1° LA DECORATION DE LA VILLE 

• La Gu lenne .. (1) Arcachon se 3° LA MESSE DU COURONNEMENT 
transforme d'heure en heure de­
pui s ce matin . Les boulevards de « la Guienne • (6) : Pendant ia 
la Plage et de l 'Océan, les cours messe. Il tombait une espèCe de 
et les principales voles, surtout petit brOUil lard qui a fait craindre 
ce:Jes qUe doit parcourir la pro­ pour les splendeurs de la fête, 
cession , sont déjà aux trois quarts mals , en somme, Ça été un heu­
décorés. Il y a émulation, presque reux accident, car le temps en a 
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été rafraîchi et l'imposante cere­
monie a eu lieu dans les condi­
tions les plus favorab les . 

• La Gironde • (2) : Au com­
mencement de l'office, on a vive­
ment froissé une soc iété lyrique 
locale qui, à la demande du maire, 
avait préparé une mesSe en mu­
sique. en lui signifiant de se t ai re 
afin que le peuple puisse chanter 
.. la meSSe royale » ... Un certain 
nombre de places sont restées 
vides, car il fa llait payer 5, 2 ou 
1 franc . 

Une piuie fine n'a cessé de tom­
ber et les parapluies gênaient la 
vue. Il y avait envi ron 2 à 3.000 
personnes autour et en face de 
l'autel dressé contre l'église. 

4° LES SERMONS 

« La Guienne » (6) : Ce sermon 
(celui de la messe , par Mgr de 
La Bouillerie) est un chef-d'œu· 
vre; la pérora ison surtout a élec­
trisé j'assistance. L'âme toute 
entière de la patr ie croyante et 
fidèle était su r les lèvres de Mgr 
de La Bou ill erie, quand il a pri s 
à témoin la Reine du Ciel de notre 
certaine ~t prochaine régénération, 
de notre relèvement national. 

.. La Gironde » (2) : 
naliste ne parle pas du 
la messe, " n'a retenu 
des vêpres.) L'évêque 
promu archevêque de 
a p 'éché aux vêpres. Il 
la foi Se réveillai t, que 
allait se régénérer, car 
nées étaient confiées 
d'un vaillant soldat qui 

.. Le jour­
sermon de 
que celui 

de Tarbes, 
Chambéry, 
a dit que 
la France 

ses desti ­
à l 'épée 

saurai t la 
défendre con t re les horreurs de la 
démagogle_ 

50 LA NUIT DU 16 JUILLET 

.. Ln Guienne » (7) : Véritable 
avaJanche de lumières et d'har­
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monie. La foule débordait sur 
Arcachon comme les flots du Bas­
sin sur son rivage. Dans le vaste 
t r:anglo formé par le bou levard de 
l 'Océan , l'avenue Salnte-M2rie et 
l 'avenue de la Chape lle, c'étai t 
réellement féér ique. Dans l'inté­
ri eur de la Ville , on a fait, çà et là, 
des effets heureu x, notamment au 
Cercle d'Arcachon. 

Le cl ocher de Notre-Dame pré­
sentait un « M » gigantesque re­
levé par des verres de couleurs 
d'un effet très aracieux. 

.. La Gironde » (2 ) : Si pour des 
ra isons que je ne peux apprécier , 
le clergé de Bordeaux, qui est 
venu diriger ces fêtes, s'est peu 
disti ngué dans l'exécution rigou­
reuse des cérémonies, les habi­
tants d'Arcachon veulent tout au 
moIns profiter du beau temps et 
essayer au moins d'offrir une bon ­
ne soirée à leurs hôtes . 

... A 1Q heures du soir, le quar­
tier de la Chapel le est splendide­
ment pavoi s ~ et Ill uminé. Les feux 
éie:;triques de la Chapel le croisent 
en tous sens. Des feux de Bengale 
et des mi lliers de lanternes aUl( 
vives couleurs éclairent et 
décorent l 'avenu3 Sainte-Marie et 
le boulevard de l 'Océan. L'aspect 
est vra iment féérique. Les prome ­
neurs circu lent par milliers . . . 
ma is la retraite aux flambeaux 
n'est pas dir igée sur cet endroit. 

CONCLUSION 

" La Guienne " (7) : C'est fini _ 
L'impression a été grande et heu­
reuse. Tout a réussi. 

• La Gironde " (2) : Les fêtes 
religieuses sont terminées et je 
ne crois pas qu'l! y ait un converti 
de plus. Malgré la présenCe de 
huit prélats et !a pompe des céré­
monies, l'aspect général était plus 
profane qUe religieux. Les étran­

ge;s qui se sont rendus à l'appei 
du cle rgé n'ont pas , dans cette 
ci rconstance, répondu à ce qu 'on 
attendait d'eux et le commerce 
d'Arcachon, qui escomptait ces 
journées, annnoncées avec un cer­
tain fracas, se trouve déçu dans 
ses espérances ... 

Le Schah (8) est peut-être bien 
pour quelque chose dans les mé­
comptes de la ville d'Arcachon . 

(1 ) Numéro du 17 	 jui llet 181 3 
(2) Numéro du 2 0 	 juillet 1873 
(3 ) Numéro du 17 	 ju illet 181 3 
(4) Allusion au drapea u blanc du 

Comte de Chambord , le fu~ur Henri V 
si la restauration se faisait. 

Dans tous les cas, on l 'en accuse 
et, s'il est vraiment coupable, cela 
prouverait que dans not re siècle, 
la présence d'un souverain persan 
est un attrait plus puissant que 
le spectacle d'un couronnement de 
la Vierge. 

N.-B. - La presse républicai np. 
ne souffla mot de la messe des 
marins du 17 Jui llet 1873, cé lébrée 
par le cardinal . 

(5) Numéro du 20 	iuli let 1813 

(6) Numéro du 18 ju illet 1873 

(7 ) Nu méro du 19 	 ju illet 181 3 
(8) En visite à Paris 

le cardinal et le pêcheur poète 

Le Card inal Donnet, archevêque 
de Bordeaux et sénateur de l 'Em­
pi re, aimait beaucoup Arcachon . Il 
s'employa act'vement à transfor­
r:ler en vi l!e te village qui s'était 
implanté dans cette solitude . Les 
poèt es ne ra isonnent pas comme 
les arc h evêqu~s. sénateurs de 
l 'Empi re. Emilien Barreyre (1) 
d'Arès, aussi vrai pêcheur que dé­
l icat poète , a regretté l 'urbanisa­
t ion du site de la chapelle et il 
l'a dit en beaux vers dans la lan­
gue de ses parents 

•	 ... que finouse, armouniue e 
[ diuzengue 

«Entralhéue 	 de biu l 'ame das 
[ t roubadours. » 

(qui, f ine, harmon ieuse et divine, 
enflammait d'enthousiasme l'âme 
des t roubadours) . 

« 0 blanche ArcachOn - chante 
" Emi lien Barreyre - qu'on ne 
« vienne plus me dire que ce qui 

" te rend éb;ouissante est ta riche 
« petite vi lle . Rien que niaiserie 

et désir de Jouer au seigneur 
.. que l'éparpillement de t ous ces 
" pet its chMe3ux da la dune il ta 
.. côte et de tous les sty les ! 
" Que se rais-tu sans la mer qui 
" rO i1ge ton pené et sans la cha­
" pell 3 où se voi t Notre-Daille . » 

La transformation d'Arcachon 
éta i t inéluctable et le cnrdinal 
Donnet a bien fa it d'y cont ribuer. 
I l doit en êt re remerc ié, mais Il 
n'aurait pas dû toucher à la cha­
pelle. La chapelle d'Arcachon 
aurait dû l'ester telle qu'elle était, 
dans SOn cadre forestier, avec une 
large arlée, plantée d'arbres abou­
ti ssant à la mer. Les co nst ruct ions 
n'auraient dû être autor isées 
qu'assez loin d'elle et l'égli sa 
paroissiale aura it dû être bâtie 
ailleurs (2). Le cardinal Donnet 
fi t pourtant de la chape lle le lieu 
du cu lte de la paroisse d'Arcachon 
nouvellement créée et, quand l 'éd i­
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fice devint trop petit pour la popu­
lation, il l'amputa d'un tiers et lui 
accola une égl ise . 

Des gen::; avisés, " gens sensC­
dous » , lui dirent qu'il allait tuer 
le pèlerinage. Il ne le crut pas : 
"Ouelques personnes ani mées 
" des intentions les plus dro ites 
« se sont un instant préoccupées 
" de la crainte que l 'anti que sane­
«tuaire ainsi renouve lé cessât 
cc d'être l'objet de la vénération 
" des fidèles : qu'elles Se ras­
" surent. Le pèlerinage n'est point 
"déplacé le lieu reste le même. 
« Les cérémonies augustes de , 1) 

" religion frapperont d'autant plus 
" les es~rit:3 qu'elles seront célé­
" brées dans un temple plus en 

harmonie avec la majesté du 
" culte catholique. 

Avec quelle émotion nos 
" braves marins et les nombreux 
" étrangers s'y rendront-i.s pou r 
prier !» (3). 

Pour des cérémonies augustes, 
il y eut des cérémonies augustes! 
i\nd;'é R 3bsomen les énumère 
Gans" Notre-Dame d'Arcachon » : 
"Ouel spectacle chatoyant que 
" celui cie ces darnes en t oilette 
" brillante, aux chapeaux de paille 
" retenus par des nœuds de ruban , 
" aux robes de soi e à volants et 
" à dessins brodés soutenues par 
" des crinoli nes ondulantes , aux 
" épaules couvertes de mante.ets , 
" côtoyant des officiers en étince­
" lant uniforme, chamarrés d'or et 
" d8 décorations ! Ouel parterre 
" des plus beaux noms de France! 
« C'étaient les Tui leries et ses 
« réceptions célèbres transportées 
" dans notre église ! » 

Les pêcheurs n'osèrent plus tra­
verser cette église-salon pour se 
rend re dans leur chapelle . le nom­
bre des aut res pèlerins diminua 
également. Autrefois, On venait à 
Notre-Dame d'Arcachon, mainte­
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nant il fallait a,ler à l'égl ise 
pa'olssiale d'P.rcachon , ce n'était 
plus la même chose. D'année e'1 
ann3e, le pèlerinage du 25 mars 
pe rdit de t' importance et le 
25 mars devint ce qu 'il est aujour­
d'hui, la fête patronale des seuls 
Arcachonnais pratiquants ou 
" officiel s » . 

Les curés des paroisses rive­
raines du Bassin, y compris les 
curés successifs de Sa:nt-Ferdi­
nand , la deuxième pa roiSSe de la 
vi lle d'A rcachon, ne fUient pas les 
derniers à contribuer, peu Ou prou, 
à la désa ifection do leurs auai Il es 
envers la Vierge d'Arcachon. 

Pourquoi le curé de Saint-Ferdi­
nand , le quartie r rasidentie l des 
pêcheurs aurait- il envoyé ses gens 
de mer chez les bourgeois de 
Notre-Dame ? Pourquoi tous es 
curés du Bassin n'aura ient-ils pas 
essayé de détourner vers l'autel 
de la Vierge de leur propre église 
la piété des fidèles envers la Mère 
du Christ ? 

C'est à pa rtir de ce moment 
que les ex-voto des marfns des 
paroi sses voi sines ne vont plus à 
Notre-Dame d'Arcachon, mais à 
l 'église de leur paroi sse. En 1904, 
p us de cent cinquante pêcheurs 
d3 sardines , des " chardineys " 
de Gujan et de Mestras, échap­
pent à un coup de mer. Leurs ex­
voto sont remis à l'Eglise Saint­
Maurice de GUjan et à la Chapelle 
Saint,M lchel de Mestras . 

Celui de l'église de Gujan est 
toujours en place ; c'est une pla­
que de marbre , apposée dans la 
Chapelle de la Vierge, portant 
cette inscription . ft A Notte-Dame 
« des Marins, les marins de Gujan­
« Mestras. Hommage de fil iale 
« reconna issance, 151 marins sau ­
- vés par le vapeur « Le Saint­
« Georges " . 18 mar ins sauvés par 
« le vapeur " Le Morse" :3 

« marins sauvés par des barques 
" de pêcheurs . Le 3 janvi er 1904, 
" 15 barques ont pu franchir les 
" passes. " 

Celui de la Chapell e de Mestras 
a disparu, depuis quelqu es années. 
C'était un tabl eau rep résentant 
l 'entrée du Bassin avec l 'inscrip­
tion : « Passes d'Arcachon, 3 Jan­

vier 1904. Pêcheurs sardiniers 
" sUl'pris pal' la tem pête. " 

Le 15 avril 1908, les naufragés 
de ' La Baleine ", prisonniers des 
Maure.] p3nJant près d'un mois, 
sont d.:: re toUï 3 A "cachon. Ceux 
d'Arcachon appartiennent tous à la 
l'l'':'Î sse Sq in t-F3rdinand. Leur curé 
n ~ les cond' ti t paJ en pèle rinage 
à ia Chapelle des Ma,ins, ma is 
organ ise un , messe d'action de 
grâces dans son égl ise et les 
noms de 18 membres de l 'équi­
page de « La Baleine » prisonniers 
des Marocains du 25 févr ier au 
21 mars 1908, furent gravés sur 
un e p,aque à gauche de l'autel de 
la Vierge, dans l'Egl ise Saint- Fer­
dinand . A Saint-Maurice de Gujan, 
c est sa int Jos3ph qui bénéf icia de 
la reconnaissance des rescapés 
gu!anai s, comme en témoigne la 
plaque : " Reconna issance à saint 
Joseph. Les naufragés de « La 
Baleine ". Mar s 1903. Rousseau, 
Lafon , Rustique , Castaing, Berran. 

Ce qui reste de la chapell e du 
XVII" siècle a été remarquab le­
ment restauré en 1972. Cette res­

( 1) Né à Arès en 1883 , mort en 
1944 , auteu-r d 'un recue i 1 de poésies 

en gascon « Las Mal ineyres » (Les 
f illes de la mer). 

(2 ) Le ministre de j'Environnemen t 
raisonnerai t, sans doute, aujourd'hui, 
a1nsl. 

tauration fait davantage regretter 
l 'amputati on subie par la chape lle 
au XIX· siècle et la destruction du 
site 

" 0 louquet bèn aymat ! Ey de 
[ plou s plèn moun ame 

De te beyre coum sès anuyt ! 
" L'am es pee.,. • 

(Q petit lieu bien aimé ! J'ai des 
pleu rs plein mOn âme de te voir 
comme tu es aujourd'hu i. L'homme 
est fou . . -) 
" Labets ères un sènt perloun et 

[I ustsjeues. 
• DenGtoun soulas surbèt , labets 

[ mestourejèues 
« Inu natureu de ia hèntat, 
" CPU"l lou Diu du Cèu mestou­

[rèje l'aubine.. " 

(Alors tu étais une sainte perle 
et tu resplendissais. Dans ta soli­
tude superbe, alors tu étais la 
maîtresse de la beauté de la 
Nature, comme le Dieu du Ciel est 
le maître de l'aurore.) 

Ce qui est passé est mort. 
La petite chapelle restaurée ne 

verra probablement jamais plus ; 
Dets mile malireys un ccp per 

Lan benguèuen 
" Saluda IUr patroune , e se des­

[ gouloumpéuen 
« Lou loung de la ma blue en un 

( surbet mur. » 

(Dix mi lle pêcheurs (4), une 
fois par an, ven ir saluer leur 
patronne et s'allonger en cortège 
le long de la mer bleue, comme 
Un superbe mur.) 

(3 ) Lettre pastora le du 2S février 
1855. 

(4 ) Exagéra t ion poétique : Il n'y 
eut lamaIs un te l rassemblement de 
pêcheurs, qu 'au demeurant les effec­
ti fs de la populat ion maritime ne pero 
mettaient pas. 
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Les forêts de La Teste de Buch 


Les quelques lignes qu i vont 
suivre n'ont d'autre prétent ion que 
de présenter brièvement l'histoire 
de la forêt en Pays de Buch et de 
servir en quelque sorte d'introduc­
tion aux études plus poussées qui 
seïont menées lors de la réalisa­
tion du musée forest ier dont notr 
société a décidé l' implantation 
dans la commune de La Teste . 

li faut tout d'abord préciser que 
nous sommes en réalité en pré­
senCe de tro is massi fs fo resti ers 
auxquel s le pin mariti me donne 
une apparente un ité, mais que 
l'histoire et la géograph ie oppo­
sent. Ces trois massifs sont " la 
montagne " , la forêt des dunes 
côtiè;es et ce lle du plateau lan­
dais. 

A - LA MONTAGNE 

Les montagnes tester ines , gran­
de montagne, montagnette et forêt 
d ArcachOn (cette dernière , sépa­
rée en 1855-57, est complètement 
urbanisée) sont les vestiges d'an­
ciennes forêts naturelles qu i ont 
poussé, depuis des tem ps immé­
moriaux, SUr des dunes anciennes. 
Ces forêts qui ont été en partie 
recouvertes, depuis le Vile siècle, 
de sables apportés par la mer et 
repris par le vent, conse rve nt des 
traces d'habitat préhistorIque 
datant vraisemblab lement du pre­
mier âge des métaux, sur des so ls 
const itués entre 3000 et 1000 
avant Jésus-Christ . 

Chez les BoTens , peuple celte 

l ~ 

installé au VIe siècle A . C. dans ;a 
vallée de la Leyre, pins et chênes 
sont utilisés comme combustible 
pour !a métallurgie local e, tandis 
que la rési ne sert à l'éc lairage. 
Plus près de nous, aux XVii" e 
XVIII· siècle, la fabri cation de brais 
et de goudrons donna Un certain 
essor écono 'Tl iqu8 a la paro isse 
de La Teste qui exportait ces 
produits jusqu'en Bretagne. De 
cette ancienne activité , les noms 
des l ieux-dits ont gardé le souve­
nir, ainsi les u hourns • (fours de 
la forêt ou le terme d' • arcan­
son " (Arcachon) qui dés ignait le 
gal ipot l iquéfié dans les chau­
dières, le galipot étant la résine 
solidifiée sur t'arbre. 

Les résin ierS de la montagne 
vivaient dans d'humb:es cabanes 
de boi s reposant sur des fonda­
tions sommaires, les matériaux 
ut ilisés étaient essentler1ement la 
garluch e, mélange de sable et 
J'oyda dz (er, minera i exploité 
depuis longtemps dans les forge!: 
de la région, et les " pi erres de 
lest ., souvent d or igine bretonne , 
qUe les bateaux ramenaient à la 
Teste, Autour de ces cabanes iso­
lées, quelques rüches , un fOur à 
pain, un pou lai 1er perché à l'ab ri 
des nuisibles et parfois un groupe 
de vaches sauvages, 

Comme tous ceux du Captalat, 
les habitants de la montagne joui 3­

saient Jalousement depuis 1468 
d'Ull certain nombre de droits 
d'usage quant à l'ut illsaton du bol 
et des pâtures . Ces droi t s, qui se 

sont perpétués, furent d'ailleu rs, 
une gêne pour ceux qui au XVIIIe s, 
voulurent ensemencer en pins, 
d'abord, les lettes, petits val lons 
marécageux entre les dunes, pu is 
les dunes modernes qui s'étalent 
dangereusement développées. 

B - LA FORET DES DUNES 
MODERNES 

Ouand, au XVIII" si ècle, com­
mencèrent les premi ères planta­
tions, i l ne restait de l 'antique 
forêt qUe les trois massifs actue ls, 
et ce lle d'Arcachon avait été sépar<j 
des autres pa r des dunes de 
, . 'f) I f.!'3 8C'cumu I8?'s par les vents 
et ali gnées dans ie sens nO t'd-sud , 
q!!i ava'ent donc rer:OLlvert l'an­
cienne forêt . Ce déplacement était 
anci en, mais lié a ~1 recul de la 
côte, il semb le qu 'au XVIIIe siècle, 
une accélérat 'on du mouvement 
des sables se soit prodU ite. 

C'est al ors que de nombreux 
projets f urent conçus pour fixe r 
les sables mouvnnts ou plus exac­
tement POUl- protéger des sables 
les réalisations souhaitées. Il y 
?,V<3;t d\lOe nart l 'espoir d'un meil ­
leur rendement agri co e que la 
plantation de forêts, provoquant la 
dispari tion des droits de vaine 
pâture , favori serai t , et d'autre 
part , l'accomplissement d'un vieux 
rêve : rel ier la Gi ronde à l'Adour 
par Un canal tout en utili sant mil i­
t airement la rade d'Arcachon. 

Tandis qUe les captaux de Buch, 
Jean-Baptiste, dès 1716 , puis Fran­
çois Alain de Ruat. après 1739, 
tentent de p'anter les lettes et, 
sans succès d'ailleurs , de res­
t reindre les droits d'usage ; d'au­
t res se préoccupent du canal et 
de la mise en va leur des Landes ; 
les rapports se succèdent CM de 
Carnay, 1772, M . de Montauzier, 
1773, les pères l ouis, puis Guil­
laume Desbley, 1774-76, M. Char­

levoix de Villers, 1778-81) , mais 
tous concl uent de façon de plus en 
plus précise à la nécess ité de 
commencer par fixe r les dunes 
côtiè res. Ce t ravail déjà tenté, 
semble-t-il, dans la région de 
Bayonne, dès 151 8, mais de façon 
ponctuelle, est entrepris à La 
Teste en 1787. C'est 'Brémontier, 
s'inspirant, voi re copiant, bien qu'il 
s'en soit défendu, les travaux 
antérieurs, qui , aidé par le Teste­
rln Peyjehan dont il suivit la 
mét hode, eut la charge de mener 
à bien les premières expériences. 

Pratiquées de 1787 à 1793 dans 
une zone actuellement immergée. 
elles avaient pour but de fixer la 
dune entre la forêt d'Arcachon et 
le " bassin du Pi lat » aujourd 'hui 
dispa ru. Près de 380 hectares 
furent ainsi plantés, et ,en 1793 , 
faute d'argent. les travaux furent 
abandonnés pour reprendre en 
1801 et ne plus con naître d'inter­
ruptiOn jusqu 'à la couverture com­
plète de l'ensemble des dunes 
modernes , 

La dernière adjudicatIon eu t l ieu 
à La Teste le 24 jui llet 1852 et 
pendant t out e cette pér iode, des 
traVAU X identiques furent pratiqués 
du Verdon à , 'Adour, soit en régi 3 
soit P<1,- adjudi cation à des entre­
prises privées - après 1817 <;ur­
tout - si bien · que la côt e put 
être considérée comme fixée en 
1854, 

C - LA COUVERTURE 
FORESTIERE 
DU PLATEAU LAN DAIS 

la zone qui s'étend à l'est de 
la route de Cazaux fait géograph i · 
quement partie du plateau landais. 
Ces terres peu fert iles serva ient 
surtout de te rrai ns de parcours, 
mais portait aussi quelques vigno­
bles , puisqu'en 1728, la production 
se montait à quelque 240 tonneaux 
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et qu'en 1892, Ils couvraient 
encore 196 hectares, Mais ce ter­
roir, très mal drainé, s 'Inondait en 
hiver. L'absence de cours d'eau, 
la présence disconti nue d'al ios 
qui , bien que perméable, ralentis­
sait la pénét ration, l'altitude él e­
vée du lac de Cazaux dont l'exu­
to ire du Trencat avait été colmaté 
par le cordon dunaire, t out ce la 
contribuai t à transformer en lande 
inculte et marécageuse, la plus 
grande parti e de cette régIon. 

Plusieurs tentat ives de mise en 
valeur eurent lieu avant que l'on 
se décidât à les planter en pins. 
Ains i les appellat ions « Forêt de 
Nezer • et • Creste de Nezer • 
témoignent de l' infortune du négo­
ciant suisse qui, en 1766, acheta 
au captal 40.000 journaux, soit 
près de 12.800 hectares, ne put 
les mettre en valeur et fit faillite. 
Sa tentative fu t re ;J rise, en 1836, 
par la Compagnie Agr icole et 
Industriei le d'Arcachon qui creusa 
l'actuel canal , mai s la lande resta 
inculte et bi en que le drainage y 
f ut mei ll eur , ce n'est qu'à partir 
de 1903 qUe des semis de pins y 
f urent entrepr is . La Test e suivait 
ainsi l'exemple des autres Gom­
munes landaises qui , encouragées 
par la loi de 1857 et les travaux 
de Chambrel ent et Crouzet, 
avaient creusé des crastes 61 

ensemencé leurs terrains de par­
cours ainsi assainis. 

Vers 191 4, il ne restai t plus 
qu'un vaste secteur marécageux 
autour du Courneau où, après un 
t rès Important drainage, furent 
construits près de 400 baraque­
ments destinés à abriter les sol­
dats retour du front , sénégalais 
pu is russes après 1917 ,C'est l'im­
plantation de ce camp. dont un 
cimetière est le seul témoin, qui 
permit les terrains ayant été 
assainis, de planter ensuI te les 
dernières landes et de compléter 
ainsi cet immense manteau fores­
t ier. 

Ainsi poussèrent nos forêts, 
ainsi s'expliquent les différences 
qu 'un promeneur même distrait ne 
manquera pas de remarquer: fou il­
lis inextr icable parfois des dunes 
de la montagne aux sous-boIs 
riches et vari és, monoton ie des 
amples vallonnements des dune.> 
modern es, et régul arité des semis 
du plat pays. 

Ce sont , nous espérons l'avoir 
montré. des forêts ri ches d'un 
passé t rop souvent méconnu et 
c'est pourqu oi natte société a 
décidé , dans ie cadre de SOn futur 
musée. de le faire revivre. 

R. AUFAt~. 
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-------

écouvertes archéologiques 

à Salles' 


Au cours de la Semaine Sé.li nte 
1973 (le 19 avri l) , une visite faite 
dan3 :es combles de la grand'nef 
de l'Eg,ise de Salles - Paroi sse 
Saint-Pierre - nous fit découvrir 
une pierre suffisamment vo lumi ­
neuse pour en déduire que sa pré­
senCe en un tel lieu était pour ;e 
moins insolite. 

A vrai dire, nous l'avions déj i3 
" découverte " deux mois Pi US tôt. 
mais il nous avait été, alors, im­
poss ible de l'identifier. 

Ay;:;nt confié notre désir d'en 
prendre possession à l 'art isan 
charpentier qui travail lait à la 
pos ~ d'une couverture de protec­
tion , Sur :a plate-forme du clocher, 
celui-ci, M . Michel Laborde , aveo:: 
i 'aide de ses deux compagnons, 
les frères Plantey - tous trois 
d'authentiques Sallois - descen­
dit par l'escalier à Vis not re pré­
ci euSe trouvai lle. Ce fut fait avec 
bp.aur.oup de précautions, car le 
travail était au ssi péri: leux pour 
M . Laborde que pour la pierre 
e,ie-même. 

Au sol , il nous fut aise d'exa­
miner à loisir l' " objet ". 

Une masse à peu près cyli n­
drique, assez semblab le à du tuf­
feau charentai s et quelqUe peu 
f riable. Sur ie pourtour, t rois 
« départs » tail lés pour recevoir 
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des cl aveaux. Posé ve rti ca.ement, 
ce cylir,d re présentait une face 
tai li ée grossièrement et une autre, 
e,l forme de di sque de cinq cen­
timètres d 'épaisseur avec une 
su d acd plane. Plusieurs cercles 
" baguaient " ce cylindre, mais 
venaient s' Insérer dans les tro is 
reliefs précités. Il s'agissait à n'en 
pas douter, d'une cl ef de voûte . 

Comparée - à distance - avec 
les Clefs de voûte de l'ég lise 
ac tue lle, une différence apparaît, 
tant dans les I-a:nu ..es que dans 
la base , surfaCe plane. Un élément 
d'a rc , un claveau, également re­
t rouvé dans :es combles, confirme 
la diiférence avec le dessin des 
ogives actue,les. 

D'où provient cette clef de 
voûte ? 

A vrai dire, notre attention, de­
pui s longtemps, avait été mise en 
évei l , par la note du " Guide » de 
dom BiïOn, page 140 (Ed . Ferret , 
1928) SUr l'Eglise Saint-Pie rre de 
Salles "Inscriptions des XII" et 
XiII' siècl e. » Ces inscript ions 
nous sont encore totalement in­
con nues et i l serait intéressant d 
consulter les archives de dom 
Biron à Ce sujet , si toutefois ces 
archives existent encore. 

Mais notre découverte devait 
nous rappe ler qu'une autre pierre, 
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enfouie dans la cour du presby­
tère avait aussi depu is longtemps 
atti ré notre attention. Gette de­
meure ancienne école et résI­
dence 'des relig ieuses, devait avoir 
quelques statues et cette pierre 
devai t sans doute avoir servi de 
socle ... 

Or, quelle ne fu t pas notre sur­
prise , le mercred i 9 mai 1973, de 
découvrir que le dit socle n'était 
rien d'autre qu'un chapi teau ren­
versé ct non sce llé. 1: nous Fu 
donc faci le de l 'extïaire de la 
fosse que nous av ions creusée 
autour . :::nsuite, un bon brossage 
nous révé :D une sculture du XI· 
ou XII' siècle. A notre avis, le 
mot if est Ll ne corbei lle laissant 
ontrevoir dans :es ent relacs des 
fruits, des pommes apparemment. 

Peut-on identifier et date i" ces 
découvertes ? 

La clef de voOte XIV" ou XV· ? 
Le chapiteau, Xie, XII- siècle? 

Pour cela, il nous faut nous 
o LlVe ni~ qu,~ l 'ancienne église de 
alles, détruite en 1870 après avoi r 

reçu certai nes restaurations au 
début du XIX", présentait des 
signes t rès anciens. Le document, 
joint en annexe, nous montre un 
clocher de base carrée, étayé en 
S.O par un contre-fort d'ang le, rap­
pelant "les clochers de Mons-en­
Be:in et de Saint-Michel de lugos. 
Un porche, s'apparentant à celu 
de Mons-en-Beli n, semble bien 
être du XVI II·. La " nef » apparaît 
banale , mals Il faut se souveni r 
des restaurations du XIX~. 

Que l'on ait voul u garder à 
l 'époque du transfert du culte 'de 
'ancienne église à la nouvelle, 

« un élément de cont inu ité w, cela 
est bien probable , et il était alors 
re lativement facile à l'aide d'une 
passerell e (les deux églises étant 
côte-à-côteJ de faire transiter du 
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en: Ictuai re de l 'ancienne vers le 
clOGhJr de la nouvel le , le - témo in» 
qUe l'on voulait conserver. L'an­
ci.::nlle église ét ait" ori entée " . 
l 'actuelle est inversée. 

Toutefois . ulle cl ef de voûte du 
X.V' dans une église " romane n 

pose quand même une question. 

Une première hypothèse peut 
êt re avancée . . , Vers le XIV· , 
l'église ayant subi des dommages, 
le sanctua ire aurait été refait. Un 
élément de comparaison pourra it 
être avance avec l'égl ise voisine 
de Mios qui porte su t' le claveau 
de l'arc de la chapel e de 10 Vierge 
la date de 1606, mais qui présente 
en réalité un style gothique. Par 
conséquent. notre cle f de voùte 
pourraIt dater de la fin du XVI" .. 

Mals des recherches fo ites, voiCi 
queiques années dans les archives 

aroisslales, vers 1969-1 970, nous 
révélèrent qu'au début du X.X 
siècle , l 'Eglise de Sa lles, abimée 
par la foudre à la fin du XVIII­
avait eu so, chavet réparé et le 
terme employé par le maçon -
Lafon cllt Lafougnet d'Argilas ­
avait été de " querrere r .. (mettre 
à l 'équerre ) le chevet roman de 
ladite église (Cf document en 
annexe). le XIX. ayant un goût 
pour 18 gothique, la voûte du 
chœUr aurai t alors été refaite en 
ce style et notre clef perdrait de 
Ce chef de son .. âge • . Un 
argument supplémentaire pourrait 
être avancé . la c:ef de voûte de 
la croisée des tra nsepts à l 'Eglise 
Saint -Jacques du Barp, restaurée 
et agrandie par le même maçon. 

Toutefois, la nature du matériau 
que l'on ne retrouve pas dans les 
aménagements de Saint-Michel de 
Lugo, dans la construction de 
Notre-Dame de Lugos , ni dans les 
travaux de Saint-Jacques du Barp 
d'une part, et le motif décoratif du 

ch œur de . 'ancienne église de 
Salles ayant été retenu d'autre 
part, pour la nouvelle égl ise et 
pour celle du Barp, on peut t rès 
bien admettre que notre clef de 
voûte date de la fin du XVI", épo­
qUe d'un aménagement et d un 
agrandissement devenus néces- ' 
sa ires comme on peut en Juger à 
Saint-Martin de Mios, Saint-M ichel 
de Lugo ou Saint-Pierre de Mons­
en-Be.in. 

l e problème de l'origine du cha­
piteau est pl us facile à résoudre. 
Nous avons dit que Salles possé­
daii une ég lise du XIe ou XII· siè­
cle. le chapiteau retrouvé est 

Nota: 1° On doit au maître­
maçOn l afon d'Argilas, non seule­
ment la restauration de l'église 
Saint-Pierre de Salles , mais encore 
cel le de Saint-Mich el de Lugo, la 
restaurati on et l 'agrandissement 
de Saint-Jacques du Barp, la cons­
tructiOn de l'église Notre-Dame de 
Lugos , copie de t'ancienne église 
de Sall es. (Témoignage de M . Ber­

'\ 


semblable, dans sa facture et dans 
son matériau - pierre de Salles 
sans doute - , à ceux de Mons-en­
Beli n. Cette pierre, comme la co­
lonne qui la supportait, était 
" engagée » et ne comporte donc 
de décorat ion qUe sur un côté et 
Sur deux demi-côtés. 

Ces deux vestiges de notre 
église seront mis en dépôt dans 
l'église actuelle et exposés à la 
vue du public. 

Communication de 

M. l'Abbé THOMAS, 
curé de Sal les et de Lugos 

truc, ancien adjoint au maire de 
Sall es) . 

2° Les dimensions de la c lef de 
voûte de l'ancienne église de 
Salles sont : diamètre 0,45 ; hau­
teur 0,35, 

30 Les dimensions du chapiteau 
sont de 0,30 de hauteur, de 0,40 
au sommet et de 0,30 à la base, 
Il n'y a pas de tailloir, 
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Les biens nationaux 

ansla commune d'AnClernos 


789 - 1797 

1 - Le.; biens de première origlne 	 13 livres ; 1 journal et demi de 
pré, 200 livres ; 2 journaux de 

Chacun sait que les impôts ne mauvaise terre, 50 livres ; 1 autre 
rentrant pas , le3 empïunts ayant journal , 30 livres, et 1 troupeau
échoué, la contribution patriotique de 100 moutons , brebis et agneaux
n'annonçant partout que des résu l­ 700 1ivres. 
tats dérisoires , l'Assemblée Cons­

La médiocrité des biens, leurtituante, pour éviter la banque­
dispeïsion, ieroute, avait décidé , sur la propo· 	 mode de paiement 
prévu (3) favorisaient, par excep­sition de l'évêque d 'Autun, de 
tion , les paysans du terroir dontmettre les biens ecclésiastiques à 
les derniers scrupules éta ientla disposition de la Nation. Ces 
levés par l'extrêm e impopularitébiens avaient donc été inventoriés 
du curé Duluc (4) . Après sonet estimés. 
départ, le presbytère inoccupé, les 

Ils étaient modestes à Andernos terres et le troupeau étai ent donc , 
où n'existait aucune communauté en dépit d 'une ultime et sourde 
religieuse (1) et se bornaient aux résistance du Syndic fabricien 
petits immeubles et troupeaux de Jean Lacaze, mi s en vente le 
la fabrique. Le -commissaire An­ 22 août 1791, dans la salle des 
cèze, du district de Bordeaux, administrateu rs du district de 
assisté du procureur Vinsac, en Bordeaux. Les enchères furent 
avaient dressé la liste: assez vives où s'affrontaient les 

citoyens Dessans, Lalesque, Gas­
- à Andernos : le presbytère et sian et Rauzil le. Le pré c1 'Audenge 
1 journal de terre (2), estimé 612 et le troupeau éta ient adjugés nulivres; 

dernier nommé pOU r le prix de 
- à Arsac : 1 journal et dem i de 990 livres. Mais ce brave cultiva­
pin;;, valant 300 l ivres et 7 jour­ teur d'A rès ne savait pas signer 
naux de taillis et pré val ant 1.800 au procès verbal et manquait 'Je 
livres ; provoquer un scandale en appre­

nant qu' i l devai t acquitter, dans la 
- à Audenge 2 journaux et qu i llzain~ , 30 % de la somme qu'if 
demi de v igne pour 350 l ivres et avait offerte. Comme il n 'en avait 
1 journal de labour , 60 1ivres : pas le premier sou - il espérait 
un quart de jouma: de pelouse, payer après revente à substantiel 
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bénéfice - on l 'éconduisi t malgré 
ses protestations après ravoir 
déclaré déchu. 

Raymond Gass lan, no t ab 1 e 
d'Arès (5) , devenait alors adjudi­
cataire au même pr ix de 990 
livres. Les deux homme, du même 
vill age , ne devaient jamai s plus 
s'adresser la pa ro le. Ainsi naissent 
des querell es soigneusement 
ent retenues de père en fil s . 

Tout de suite après ces ioc i­
eots, 1..:: rest3 des terres d'Au­

denga " ayant appartenu à la ci ­
Li.:vrm t fabriquo " , ;toient adjug8 

800 livren à Pierre Hazera , 
Jn:lÇO'1 d'Andernos (6 ) , après en­
~hères des sieurs Masson, Lacour, 
C:avey ct Chr;~ ~ophe . 

L9 dernie, lot, le pl us lo intain, 
celui d'Arsac, composé pou rtant 
de bonnes pr::Jir ies, ne trouva pas 
preneur. La bande de spécu'ateurs 
qui se disputaient alors les im­
meubles confisqués de Bordeaux, 
ne s'étai ent pas encore jetés SUi­
les proprités ru rales. Mais e ll e 
était prête en 1795 année de la 
r3mise en vente des prés d'Arsrc . 

Il y eut des enchères apparem­
menc trè;:; animées entre les sieurs 
Ba,'bé, Berthau, Dayren, Francia et 
Miquau, tous petits ,bourgeois 
tricolores " de Bordeaux, trafi­
quants au peti t pied. 

Mais cette fols, la dévaluation 
des assi gnat.> él.,it te'l e que , su r 
l 'estimation primitive à 1.800 li vres 
les biens étaient adjugés à 16.000 
au sieur Barbé , résidant 2, rue du 
Pont de la Mousque à Bo!'deaux. 
Et l'affai re demeurait bonne ! l e 
louis d 'or qu i s 'échangeai t à 225 
f rancs au jour de la vente, le 24 
fl oréal, an III (7), en vaudra bien­
tôt 3.400 , puis 5.600 1 

La pi èce de pins estimée 300 
livres e;J 1790 montait à 3.600 

après simul acre de !utte des 
mêmes enchér isseurs et adjudica­
tion , cette f ois, au sieur Dayren, 
homme de pail le d'un spéculateur 
bordelais, le sieur Fer ri ère, 61, 
quai des Chnrtrons. 

Des spécialistes de l'immobilier 
usai ent ainsi de prête-nom faisant 
profession de mandatai res , qui 
assistaient à toutes les ventes et 
s'entendaient entre eux après avoir 
choisi leurs lots respectifs. Le 
nouveau mode de paiement avec 
obligat ion d'un versement irn'-:ié ­
diat . bientôt exigé en numenl 're , 
éca ta it des ventes les pet it s pro­
pr iétai res du pays . La faculté de 
se li bérer ensuite avec une mon­
naie rapier qu i se dépréciait de 
jour en jour, ouvrait d'extraordi­
naires possibilités d'enri chisse­
ment au préjudice de la nation. 

L'émission colossale et désor­
donnée des assignats ou bons de 
réquis ition permettait à Andernos, 
comme Pl;lrtoUt. aux bourgeois spé­
culateurs, seuls profiteurs du 
régime d'acquérir dp.s biens natio ­
naux à 13 barb~ des paysans , de 
paye' d'immenses doma ines avec 
des poi gnées de mandats ramas­
sés à vi l prix (8J . 

Pour en finir avec les biens de 
prem ière ori gine , Il ne resta it plus 
à vendre que le presbytère et son 
journal da jardin. Personne n'ayant 
OS 3 enchérir dans la commune , il s 
étaient cédés le 27 fructi dor, an IV 
(9) sans enchère, presque clan­
destiileme:lt, il un pet l t préposé 
aux douanes du port de Bo rdeaux , 
le sieur Ph ilippe Bierre . La 101 du 
28 ventôse instituant les mandats 
terr itoriaux permettait à tout por­
teur et su r simple soumission, de 
se faire att ribuer un bien séques­
tré . A l 'Insu des gens d 'Andernos 
et de la municipalité du canton 
(10), avec la compl icité du si len:;e 
au directoire départemental et 
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sur soumission ridicule à l'époque 
(1 1 ) de 612 francs, le presbytère 
devenait la propri été d'un petit 
agioteur . , . 

•... 

Il - Les biens de seconde origine 

La munici palité s'étai t montré .. 
bienveHlante pour les anciens sei­
gneurs du pays : Madame veuve 
de Vertl1amon et M. de Be lcier­
Crain qUI, d'ailleurs, ne résidaient 
jamais dans Ie.urs châteaux d'An­
dernos et d'Arès, La commune 
n'aura j amais de comité révolu­
tionnaire , ni même de surveill ance, 
sous l'éphémère munici palité jaco­
bine de la Terreu r. Tout au plus 
l 'agent nat ional Hosti nde Couttaud 
ayant été jugé trop débonnaire par 
1:; représ :mt<Jnt Besson, evait-il ét é 
doublé par un commissa ire du dis­
trict. Et celui -c i, le citoyen Sutton , 
deva it rendre compte, le 18 f ri ­
maire , an Il (12) , " qu 'i l n'y avait 
point, à Andernos, de terre aux 
émigrés... ». Mme de Verthamon 
habita it Bordeaux. au 67 cours 
Tourny. M. de Beleier, sa " mai­
SOn» (13) de Baron. â 

Mais les choses empiraie nt lors­
que les deux fi :s Verthamon et 
les deux f rères Belcier f urent pre· 
sumés, puis convélincus d'émigra­
tion (14) . Et voici les propriétés 
des deux familles placées sous 
séquestre, inventoriées et est l· 
mées. En attendant leur vente , les 
terres sont exploitées en rég ie, 
d'une manière éhontée, aussi pré­
judi ciable à la nat ion qu'aux ayant­
droit (15). Mais pour aboutir aux 
ven tes, il fau t procéder à un par­
taqe entre les fami lles et l'Etat, 
aprè~ les formalités de pré-suc­
cessiOn (16). La 101 s'appliquait 
ici clans les deux cas . 

Mme de Verthamon avai t huit 
enfants dont les deux emlgrés. 
Elle possédait des biens consldé­

rables en dehors de sa maison de 
Bordeaux: 

- 60.000 journaux à La Teste, 
Gujan, Le Teich, avec maisons , 
terres, landes, pignadas; 

- maisons à Gujan, au Te ich, 
à Lège ; 

- 5.000 journaux de landes et 
pins au Porge; 

- une " maison » à Lacanau, 
avec 4.329 journaux de pins et 
18.300 de landes: 

- le très modeste château d'An­
dernos avec 14 journaux de terres 
et Un moulin (17) . 

Les est imations bien que pru· 
dentes étaient énormes et la 
meute des spécu lateurs à "affût. 
AI)(ès de laborieuses expertises 
où Intervenait surtout M' Baleste­
Ma Ichon, notaire , devenu présl­
ent du Conseil général du can­

tOn de La Teste, la diviSion en 
neur lots était enfin réalisée, le 
24 mess idor, an IV (18) . Les deux 
lots réservés aux émigrés étaient 
vendus au profit de la nation, le 
24 nivôse , an V (19 ). I l s'agissait 
de la maison de Gu jan et d'une 
partie du domaine d3 La Teste. 

Le notaire de qu i Mme de Ver­
thamon était la cliente, n'avait pas 
Osé enchéri r lui-même : sa fonc­
t ion l'en empêchait . L'adjudication 
ut prononcée en faveur d'un sieur 

Pierre Taffard qui après un délai de 
circonstance et en se réservant la 
maison, revendait la terre , le 15 
fri mai re, an VII I, à M" Baleste. 

Le châ teau d'Andernos resta 
donc à Mme de Verthamon ou 
plutôt fut r:ompris dans la part 
d'une de ses till es; Marie Jac­
quette de Verthamon. Il a aujour­
d'hu i complètement di sparu (20), 

... 

Les d".! Beleier-Crain, très riches 

eux aussi, étai ent de loin, les plus 
grands propriétaires locaux. 

Anciens seigneurs de Baron, de 
Gensac , de Carsac-en-Pérlgord, 
d'Arès enfin, il possédaient: 

- sur Baron, une " maison " 
avec mou lin, 149 Journaux de 
ter res, 94 de vi gnes, 26 de prés, 
le tout estimé 149.620 francs 

- sur Carsac, 3 domaines esti­
més 109.520 francs ; 

- su r Gensac, la " maison" 
famil iale avec 839 journaux, esti­
més 120.775 francs; 

- sur Arès, la " maison ", avec 
420 journaux d'enclos , 400 de pins 
ct Il.000 de landes formant les 
communaux d'Andernos et dArès, 
frappés de droits d'usage qui 
avaient influé sur une esti mation 
ne s 'élevant, avec prudence , qu'à 
30.450 francs pour la total ité (21) . 

Les biens des deux emlgrés , 
condamnés à mort de surcroît, 
éta ient acqui s à la nation. Mais 
leur sœur, Mme dE: Boussler­
Rochepine, présentait un certificat 
de rési denCe délivré par la muni­
cipal ité de Gensac . II fall ait donc 
procéder à partage en trois lots 
dont deux seraient v()ndus. 

la part de Mme de Boussier 
compr it le château Be lcier, à 
Gensac, avec son domaine et une 
partie de Carsac . Tout le reste fut 
vendu les 4, 12 et 17 floréal, an V, 
aux conditions expresses de paie­
ment suivant les dispositions de 
la loi du 18 brumaire , an IV (22 ) . 

La présente étude ne peut que 
se borner à l'adjudication des 
biens du pays , ceux d 'Arès . 

Ils comprenaient en détail: 

une " maison » à plusieurs 
chambres hautes et basses avec 
chal , cuvier, grange , écurie , cour, 
jardin. • eyslne -, le tout sur 

2 journaux, estimés 3.500 livres, 
plus Un pressoir et deux cuves 
valant 200 livres ; 

- une garenne garnie de grands 
arbres, chênes et pins , contenant 
90 journaux, estimée 4.200 livres 
(23) ; 

- un enclos de 8 journaux de 
vigne, estimé 450 livres; 

- 300 journaux de prés sa:és 
propre.:; à des marais salants (24) 
estimés 2.900 1ivres ; 

- 20 journaux de mauvaise prai­
rie , estimés 900 livres: 

- 400 journaux de taillis et pins 
estimes 11.300 1ivres (25) : 

- 4 ,000 jou rnaux de landes, esti­
més 1.000 livres (26) . 

- Un moulin à eau, à Llne meule, 
avec jardin d'une contenance de 
trois quarts de journal, estimés 
6.000 livres. 

Ensemble 30,450 livres dont les 
tm is quarts formai ent la première 
mise d'enchère légale - 22.837 
livres . Le 4 floréal, an V (27) , par 
surprise , les spécu lateurs borde­
lais non pl'&sents, II fallait bien 
adjuger à un sieur Castel nau, pro­
pr iétaire du pays. Malheureuse­
ment pour lui , Il ne pouvait immé­
diatement verser son premier 
acompte en numéraire, ainsi que 
la loi lui en faisait obl igation. 

Après l'avoir déclaré déchu , les 
adm inistrateurs du département : 
Aubert, Castaignet, Chalup, La­
osse, Pontarrieu, sous la prési· 

dence du citoyen Dup lantier, pre­
naient le 12 floréal , à 10 heures, 
le soin de procéder à une seule 
criée provisoi re afin que le beau 
monde de l ' immob ili er soit bien 
averti de l 'adjudication définitive 
fi xée au 17. 

A quelles complaisances ne 
descendait-on pas ! Et ce jour-là , 
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après un semblant d'enchères bien l 'intention d'exploiter Arès .. 
concertées entre les sieurs Dar­

Dès le 27 pluviôse, an VI (28),quet, Darr ieu , Duprada et Fournier, 
dix mois à peine après son acqui­tous les biens d'Arès, à l'extInc­
sit ion, il revendait avec bénéfice ettion du neuvième feu, étaient 
contre monnaie de bon aloi, à M . adjugés , pour 33.000 f rancs au 
Hiribarn qui arrivai t du Pays Bas­" citoyen Duprada ». Ils en val aient 
que. Le premier soi n du nouveauplus de 1 00.000 en bonne monnaie. 
propr iétaire fut d'interdi re tout Les droits d'enreg ist rement mon­
droit d'usage dans les communaux, taient à 200 francs . Ils ont fait 
anciennes terres vaines etdepuis , quelques progrès ... 
vagues ». Mais les habitants invo­

Ai nsi devenait grand proprie­ quant la t héorie du double domaine 
',- 1. '1 cu pays U'l petit bourgeois soutinrent que, de toute ancien­
habhant Bordeaux l'lie des Droits neté, ils possédaient le " domaine 
de ,'Homme. et- qui, à l 'exemple util e » et que les ob ligations de 
de beaucoup, t rafiquaient dans rachat avaient été abo i ies (29). 
l'immobilier On le retrOl'va it 2VP~ 

La CO:ltcstat!on durera très lonq­ses pélrt"!r>alres dans bien d'autre3 
temps contre des châtelains suc­ventes où chacun alternativement, 
cessif s, dans des procédures com­devenait adJudicataire. Pas un pay­

san locéll, ag ricul teur exploitant , pliquées qui ne se termi neront 
qu'en 1844 et 1845 par des tran­n'avai t pu s'agrandir du moindre 
~tlctions aux termes desquel les ia journéll sur la terre d'Arès. 
plus grande partie des landes 1it i­

On l'avait vendue pour un prix dé­ gieuses devenait propri été com­
risoire , mals en bloc, après des munale d'Andernos et surtout 
estimations aussi périmées qu'en­ d'Arès (30). 
tachées de parti pr is. Aucun des J. DUMAS. 
notables de la commnne n'était 
assez fortuné pour acqui tter le RECTIFICATIF 
premi er versement en numéraire. - Dans le numéro 3 de not re 
On abou tissait à enrichir légale· bullet in à la page 23 (article du 
Ment des spéculateurs sans au ­ l'~tat c!'O}':l de'1rées et oroductions 
cune vocat ion agricole . C'était locales), i l fall ait li re . 
aller cont re la volonte d'une , Poisson la livre- ~ 6 sous » 

asserlblée quI désirait favoriser et nOn 15 1ivres (15 livres fa i­
les peti t s propriétaires naCluère sai ent à peu près 1" prix du bois­
tenanciers . M . Duprada n'avait pas ::;eau de blé l). 

Notes 
Il) Les Feuillants de Bordeaux (6) Il sera maire d'Andernos. 

ava ient seulement le bénéfice de la (7) 14 mai 1795. 
dîme. 

(81 Les ma nda ts territo riaux rem 
( 2 ) un journal 3 .190 m2 à p laçant les assignats tomb és à 0, -;e

Andernos. dép réciaient pareillement émis à 
(3) Loi du 14 mai 1790 : 30 % 100 francs le ma l in , il s valaien t 

comptant, le reste en douze ans. 7 fr. 50 le soi r. 

14 1 Il sera chassé de la commu ne t 9) 13 septembre 1796 . 
en juin 1791. ( 10) De la Teste. " n 'y avai t plus 

de munic ipa li tés communales.15 l " habitai t Arès et posséda it le 
mou li n ~e Lège. Il sera consei lle r muni. Il l ) C'étai t celle de 1790 quand 
cipal, puis adjOint au maire d 'Andernos le lou is valait 20, puis 26 franco 

d'assignats. Il en valait 3.400 , puis (22) 7 novembre 1795 moitié en 
6 .500 en 1796. numéraire dont un dixième immédia 

( 12 1 8 décembre 1793. tement exigible. 

113 i On ne disait plus (1 château » 
123) Plus que le château dont on 

114) Les deux Belcier seront con- cccmprend l'état de déla brement . 
damnés à mor t par le Tri ibunal r€vo. 
lut ionna lre de Bordeaux. 12 4) C'étaient d'anciens marais 

( 15) Au recensement de; grains, sa lan ts, Vers 1840 , un nouveau pro­
les exp loitants des immenses terres priétaire, M. David A llègre y fera des 
d'Arès déclarent un boisSE'J U et demi réservoirs à poissons. 
de blé et deux et quart de seigle 1 (25) A la « montagne d'Arès », 

116) Loi du 9 floréal. an III le long du ruisseau de Cirès. 
117) Château et moulin à vent en 

ruines, aujourd'hu i disparus. 126 ) Les droits d'usage jouaient. 

( 18) 12 juillet 1796. 
1271 4 floréal, an V (23 avr il 

1 19 \ 13 janvier 1797 . 1797 ; 12 floréal 11"" mai 1797) ; 
120) Depuis 1884. L'enclos forme 17 f lo réal 16 mai). 

le parc mun ic ipal du Broust ic. 
( 281 15 février 1798. 

(21 1 II faut auss i 1enir camp .e de 
la pauvreté dei so l: à Baron, 2 69 (291 Décret du 17 juillet 1793. 
journau x. sont e> timés 149.620 francs 
(dans l' Entre-cleux-Mers) ; à Arès, plus (30) Elles sont exploitées en régie 
de 4 .000 ne depassent pas 30.450 fr . municipale. 

Protection des inscriptions 


COMMUNICATION FAITE 1° e mot latin" lélpi s " étaOlt 
A LA SEANCE du 28 Mai 1973, du m<.lscul lil, on devrait 1ire : 

" positus » ; 
par Jacques RAGOT 

2" le hançais se trouve mélan­La p!us ancienne inscr iption 
gé au latin : fondam, abréviati onlapidaire encore apparente dans 
de fondamentale , est, en effet, un l 'Eglise Saint-Vincent de La Teste 
mot français.se t rouve à soixante centimètres 

du 501 , su; li..I ;a,;"e sud du premier Quoi qu'il cn soit , cette inscrip­
pi lier à droite en entrant paï le tion est très intéressante à con­
portail ouest (le pilier de gauche server. Il serait souhaitable qu'elle 
en entrant par la porte sud , au­ soit rafraîchi e au ciseau par un
jourd'hui condamnée). bon tailleur de pierres, restaura­

ti on demandant peu de t emps etOn lit encore , mais diffic ile­
vraisemblabl ement peu coCiteuse. ment 

La Soc iété Histor ique est intel"­

LAPIS FONDAM POSITA 1641 venue dans ce sens auprès de 


pierre fondam [ enta:e ] posée 1641 M. le mai re de La Teste , qui a 

Cette inscript ion est assez peu accepté de faire cette restaurat ion . 


orthodoxe . 
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130 ans de rails 


Photo des • Nouvelles Pêcheries » pri se de la terrasse de la villa 
« Sain t-Georges », 135, boulevard de la Plage, où résidait S, Beckett. 

SU ITE 

Les discussions al :èrent bon 
trai n pa,'mi les hommes d'affa ires 
restants et trois restèrent en pré. 
S GIlC-:' avec des p.-ojets valables 
pou ,' le inoiilS . 

M. de Vergez off ~it « un rabais 
cl :: 65 ans 3 m::;l::; 7 jours, SUl' le 
rli nlmum de la durée du péage ". 

MM. Dupouy, Berda ly et Lopès· 
Diaz , 50 ans 7 mois . 

M. Debans l'aîné, 19 ans. 

La durée de 99 ans étant main­
t enue au projet, c'est donc M. de 
Vergez qui offr it de prendre l 'adJu­
dication pour le minimum de 
temps de 34 ans 8 moi s 23 jours 1 

Cet ingéni eur demeurant à Paris, 
rue St-Gui! laume, numéro 29, fut 
nommé " adjudicatai re de la cons­
tructi on des chemins de fer de 
Bordeaux à La Teste ». Déjà fort 
connu pour ses magnifiques tra· 
vaux du pont de Cubzac, i l s 'em­
pressa de const ituer une soci été 
anonyme qui , dans le délai de deux 
mois , déposa son dossier chez 
M. Jacques François Hyacinthe 
Lehon , notaire à Paris. 

Malgré les prédictions pessi ­
mistes de Fr . Arago, les finance,; 
de la bourgeoi sie affluèrent. 

On remarque assez de particules 
dans la société composée de MM . 
F. J. B. de la Vingtrle , A. J. B. de 
la Vlngt r ie. Ingénieurs commandi­
taires ; MM. Arist ide Loui s Perey­
ra, Henri-N icolas Hovy, Wa lter et 

David Johnston, Henri Cart, Mes­
t rezat, Louis Pereyra frères , Natha­
nie l Johnston et f iis , Jacques Galos 
et fils , et David-Frédér ic Lopès­
Diaz, rentiers . Les banqu iers de la 
soc iété furent MM . les frères de 
Rothscl1 i1d, et le fonds social fu t 
fi xé à cinq mi lli ons - pouvant être 
porté à si x - et divisé en dix 
mi lle acti ons de 500 francs (or) 
chacune . 

Dès que la loi du 17 jui!let 1837 
fut canfirmée par l'ordonnance 
royale du 15 décembre 1837, des 
circulaires et propectus furent en­
voyés de tous côtés, pour vanter 
l'attrait qu'on deva it attendre 'de 
cette voie ferrée et t out le bien 
qui en découlera pour l'agriculture, 
les t 'ansports avec les riverains , 
le développement du commerce , la 
curiosité, l'agrément des 1ia isons 
avec le bord da mer, l'établisse­
ment de forges verreries, etc ., 
l'apport des produits résineux et 
les l iaisons par le canal de Mimi­
zan et la rivière Leyre, etc. 

C'est le premier mars 1838 que 
la socété s 'engagea , moyennant la 
somme de 4.600.000 fr., à ache­
ter les terrains , exécuter la voi e, 
const rui re les gares, fournir tout 
le matér iel, et subitement les 
actions cotées en Bourse, attei­
gnirent le cours de 630 et 650 fr . 

Les études activement poussées 
permirent aux ingénieurs de remet­
tre leurs premiers plans pour la 
construct ion de Bordeaux à la 
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Croix d'Hins et peu après ceux de 
Croix d'Hins à La Teste . 

Restait à fixer la gare du point 
de départ . A l 'origine, le cah ier des 
charges indiquait presque au cœur 
de la vi lle ,l'extrémité de la ru 
Lecocq , mais précisait que les 
pentes ne devai ent pas être supé­
rieures à 0,0035 par mètre. On dé­
couvri t alors qu'une erreur de 
10 m 69 (1) avait été commise 
dans le nivel lement entre Bor­
de:'L!x et Pessac (pro;et Godinet) . 

Pou : construire la gare à l 'en­
droit désigné, M. de Vergez, qui 
avait refait tous les tracés , savait 
qu :) l 'édifice aurait dû être pl acé 
à pr8s de vingt mètres de hauteur, 
à l'extrémité d'un talus coupant la 
ville en deux. En att endant, et pro­
visoirement , la tête de ligne fut 
arrêtée à Pessac, sUr l'emplace­
ment du domaine de Ségur. 

Une commission d'enquête , vou­
lue pal' la loi, conclut qu'il serait 
substitué à la partie du chemin 
compri se entre la rue Lecocq et la 
barrière de Pessac, une autre voie 
2boutissant à cette barrière à par­
ti,' des cours d'Albret et d'Aqui­
taine . Cette commi ssi on demanda 
au gouvernement de réserver la 
faculté d'embrancher le futur che­
min de Bayonne SUr celui de La 
Teste, vœu qui fu t énergiquement 
appuyé par la municipali té ::Je Bor­
deaux. 

Le projet de gare à peine connu 
vit surgir des discussions sans 
nombre, Ce qui n'est pas pour nous 
étonner. 

Trois camps se formèrent: 
Ceux qui tenaient au projet pri ­

mitif de la rUe Lecocq ; 

Ceux qui réclamaient la gare au 
cours d'Aquitaine ; 

Et les habitants de la barrière 
de Pessac qui t rouvaient plus 
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simple de la conserver tel le 
qu 'elle, construite à leur barrière . 

Dans les défenseurs de la rue 
Lecocq, plus de ci nq cents per­
sonnes , entraient M M. Chiapella, 
propriéta ire de la Mission ; de 
Grammont, Raba-Laroque frè res, 
Jacquemet, et c., et à leur tête le 
priétai re du moment de Haut ·Brion 
M , Eugène Larrieu . 

Bien orgallises , disposant de 
grandes ressou rces , entassant 
mémoi res sur mémoires, déclarant 
que la gare d3 la rue Lecocq étant 
prévue par la loi, on ne pouvait la 
déplacer sans une autre loi ; d'ai l­
Ieurs, ce déplacem ent nuirait au 
magn ifique coup d'œil que la vue 
des wagons arr ivant de deux :ieuBs 
p·ocurerait aux promeneurs du 
cours d'A lbret. 

On parlait déjà de spéculation 
affirmée faisant monter sans rai­
sons les actions de 160 à 170 fr ., 
par une bande d'aventu riers indus­
tr iels couvrant leur spéculat ion du 
mnnteau d~ la popu larité. 

" On S8 sentait en présence de 
gens qui gagnent des mil:ions sur 
un coup de dés et dont le talent 
consiste à explo it er habi lement 
les Idées et les projet s des au­
tres. » Le tOn s'él evait à propros 
de l'empl acement de la gare borde­
:ai se, mais M. D. G. Mestrezat , 
préSident de la compagnie , pro fi ­
tai t de l ' a~semblée générale des 
actionnai res du 27 décembre 1838 
à la Bourse de Bordeaux, pour 
réfuter les Insinuations des pro­
testataires. 

D'Un côté , On mettait en cause 
M. Johnston, de l'autre M . Larrieu, 
chassé-croisé d'accusations et de 
dénégations d'où Il semble résul ­
ter , d'après les documents connus, 
que la question se résumait, à 
savoi r :aquelle de te lle ou telle 

propriété serait coupée par la 
l igne. 

Horm is cela, les maires des 
communes intéressées se plai­
gnaient au préfet des retards 
apportés depuis quatre ans à la 
~onstïuction du chemin de fer, et 
M . Marichon, maire de Mios, dé­
mont rait dans sa lettre que . .. 
plus ça change, plus c'est la 
même chose ( 14 févrie r 1839). 

Le préfet de la Gironde accélé­
rai t ses démarches qui furent cou­
ronnées de succès :e 28 aoOt 
1839 pa r une loi que le gouverne­
ment adopta en laissant au Con­
se il général des Ponts et Chaus­
sées la faculté de faire tous les 
hangements que la Compagnie 

pourrait réclamer, sauf de statuer 
sur la parti e compriSe à l'Intérieur 
de Bordeaux. Ain si autorisat ion fut 
donnée de réd'Ji re à vi ngt :e nom­

bre des stations , au lieu de trente. 
Cela paraissait disproportionné su 
Ll ne distance de cinquante-deux 
kilomèt res . Le réseau routier 
étant rudimentaire ,II convenait de 
fixer les gares au plus près des 
points fac i les d'accès pour l 'apport 
des marchand ises , tels poteaux de 
mines et pieux de pins. 

La Compagnie était donc victo­
rieUSe et, dans la joie, annonçait, 
le 27 décembre 1839 , que :e che­
mi n de fer serait terminé entre 
Pessac et La Teste et ouvert à la 
circulatiOn sur tou te son étendue 
dans un an et quelques mois. 

Pourtant, des désagréments 
allaient surgir et M . de Vergez 
vei llait à tout. 

Cà suivre) 

Ch. GEORGET. 

(-~-----::Î 
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BULLETIN A DECOUPER ET A RETOURNER DUMENT REMPLI 

A LA SOCI~TÉ HISTORIQUE & AR CHEOLOGIQUE D'ARCACHON 

M., Mme, Mlle (1) . .. .. . . .. .. 

(Nom et Prénom) 


Adresse 

demande son adhésiOn à la SOCI ÉTË HISTORIOUE ~ ARCHÉOLO· 
GIOUE D'ARCACHON , Bassin, Pa ys de Buch et Landes y afférentes , 
en qua lité de : 

MEMBRE ADHERENT ( 1) Coti sat ion 20 francs 

MEMBRE DONATEUR 1 ) Cotisation 50 f rancs 

MEMB RE BIENFAITEU R (1) Cotisation 100 francs 


Je ve rse ma cotisation pour l'an née en cou rs par : 
MANDAT - CHEOUE BANCAIRE - VIREMENT POSTAL (1) 

Société Historique & Archéolog i que d'Arcachon, 
N° Bordeaux 4486·3 1 1 
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Gujan-Mestras 


Hormis Ce vocable étrange, ;e Maurice exhalent le courage , la 
passant ne remarque rien, qu'un Simplicité, le désintéressement des 
village-rue vide ou animé selon ancêt res gujanais . 
l'heure. Comme l'huître, la cité 
n'est pénétrée que par ceux qui le La culture de l 'huÎtïe développa 
veulent vraiment; de cet effort, le le Vil lage en trois quartiel's et sept 
vis iteur est singulièrement récom­ ports: demeures tapies contre un 
pensé : il découvre le charme ri vage bas, façades encapuchon ­
gu]anal s. nées sous de larges vérandas, rues 

sinueuses et ét ro ites, conduisant 
Les modes de vie traditionnels aux " cabanes" : comment le visi­

fascinent et fascineraient d'autant teur ne serait-il pas touché pai cet 
pius que l 'évolution tarde à les exemple de parfaite communion 
étouffer: ils sont ici t rès f idèle­ avec la nature. Comment ne s'inté 
ment perpétués. resseralt-II pas à ce peuple, qui 

associe sa vi e au rythme lunaire de Gujan a toujours eu quelque 
la marée et non pas à l 'apparition chose d'Immuable au milieu d'une 
du soleil 1... Comment ne ressen­région changeante : un rivage sta­
ti rait-II pas, s' il parti cipe à l'act i­ble depUis cinq ou six mi ll e ans, 
vité ou aux fêtes du village, l'en­jamais de menace des sables. 
thousiasme de se vo ir adopté, pour 

L'aventure de Gujan fut non pas le temps des vacances, par une 
subie, mai s voulue : ses fils dé­ nouvelle petite patrie ? 
fièrent durant deux siècles les 
passes du Bassin au péri l de ;eur 
le : les ex-voto de l 'Eglise Saint- F. MANAUD. 

Pré-inventaire des monuments et richesses 
artistiques de Gujan-Mestras 

L'h istoi re de Gujan-Mest ras est Sa.i nt-Maurice de Gujan et ont 
peu connue. Nous ne connaissons faict bast!r en leur temps, la croIx, 
aucun vestige de préhi stoire, de la tour, la vi stre de la segrestie et 
néol ithique. Quelques fragments de achspté la lampe devant l'autel aux 
poteries communes gall o-roma ines dépans de mêlan aicard not royal 
furent trouvés en draguant le port . si et on t faict faire réparation en 

Le plus ancien monument que l'esgl ise quy sont contenus au 
nous connaissions est l 'église. rol ,e des frais qu'i ls ont rendu 
L'Egl ise Saint-Maurice de Gujan est antre les mains de Trinon le dou­
si tuée su ,. la l'ive g3uche du ruls­ zième octobre 1619 .· De Vldeau, " 
s:::- u du bourg. L'ég i ise possède également un 

Dès 1339, dans la li st e des spltmdide lut r in en noyer massif: 
ra 'O isses « in 81'chipresblteratii Un aig le sur chaque face, leurs 
Bogii et Borni ", cette église était deux cous entrelacés, surmontant 
.~om"i! ~ sou: 1 vocable de Saint­ LI . I caisson cubique d'un mètre de 
Exuperius. El 1772 , elle portait côté . Il semble être du XViIe si ècle 
toujours Ce nom. Dans un recoin extérieur du 

L'extérieU r de l 'ég li se actuelle , presbytè re se trouve , sol itaire, la 
orientée Est-Ouest, semble peu statue de pierre en rond de bosse 
ancien. Néanmoins ,a porte d'en­ d'un mètre cinquante de hauteur, 
trée sur le bas-côté sud date du d'un soldat en armure représentant 
XVii' siècle. Comme les églises de salll t Maurice . Cette statue fu t 
Mons , du Vieux-Lugo, l'égl ise ne offerte en 1615 par Amanlov Daney . 
comporte pas d'entrée sr la façade 1615. De quel end roit vient cette 
ouest , statue ? 

L'intérieur possède encocre dans Aut res édifices sur le terri toire 
!e chœ'Jr un retable en boi s doré de la commu ne : de nombreux 
à colonnes to rses datant du XVII" moulins dont i l ne subs iste plus 
sIècle, avec à gauche, la statue de qUe deu,,( él éments et un lieu-dit: 
saint Maur ice et, à droite , la statue ~ Les Moulins» al! sud de Mestr8s 
de saint Exupère avec mi t re et Le mou lin à vent du port de Lar­
crosse . Au centre, un tabl eau re­ ros date de 1808 . Ses murs sont 
présentant le Chr ist , des anges faits en alios. . 
couronnant, de la t iare papale, un L'aut re moul in à vent, en a los 
vle i liard à Qenoux pouvant repré­ également , se trouve à l'ang le de 
senter saint Pierre, la nouvelle route d'Arcachon à Bor­

Un curieux bas-rll ef sculpté dans deaux et de la rue Pau l-Pouget. 
le bois, représent ant des pêcheurs Peut-être connaissez-vous d'au­
dans une barque, surmonte l'autel tres él éments que ceux mentionnés 
de la Vierge. ci-dessus , En nous les communi­

D'autre part, une plaque en quant, vous pourriez nous aider à 
ardoise, enchâssée dans le crépis faire sort ir l 'Histoi re de Gujan de 
du mur du fond du bas-côté droit, l 'ombre. 
porte l 'inscript ion suivante , t rans­ (Suite à ln prochaine Foire aux 
cr i pte avec la graphie d'époque : Huîtres.> 

• Le 21° octobre 1618, Ricard et Mme TAKVORIAN• 
Giron de Videau père ont priss la Commission 
csarge d'ouvriers de l'esglise de l'Inventaire des Sites) 
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Les carnets d'un pOilu 

Souvenirs et Impressions de campagne 

par un Poilu de la 
Nous conn.a!ssons tous le guerr~ 

de 191 4-1918 par nos patents qUi 
l 'ont faite ou par l'Histoire de 
France que nous avons apprise 
dans nos écoles. Les grandes 
batailles, les traités, les po'lus 
et la victoire ont été l'objet de 
nombreux livres et de nombreux 
films. 

Ainsi nous connaissons ces évé· 
nements, mais vus d'en haut, 9U 

niveau des états·majors ou de 
'Histoire. Comment cette guerre 
s'est-elle déroulée " VUe d'en 
bas ", au niveau du soldat, de 

Voici en termes clairs et simpl8S 
!ef- souvenirs et impressions que 
j'a: vécus durant cette campagne 
er qui resteront toujours ineffaça­
bifnlBnt qravés dans ma mémoire . 
Durant mes vingt-deux mois ::le 
f ront, J'ai passé, comme nous 
allons le voi r, des heu res ino 
bliables et que seuls apprécient 
réellement ceux qui les ont vécues 

Cec i dit, je commence : 
A la déclarati on de guerre, nous 

faisons notre paquetage de cam­
pagne et on nous di str ibue les 
ca rtouches. Tout cel a respirait 
déjà la guerre et II régnait de tous 
côtés une grande nervosité. A ce 
moment-là, l'enthousiasme et l 'élan 
patriotique fu rent admirables et 
malgré ceia, nous n'avions pas III 
moindre Idée de ce qU't:lllait être 

Grande Guerre 

ce poilu qui a tant marché, tant 
combattu et tant souffert ? 
Nous pens:ons que la vue était 
assez différente ct nous avons 
voulu vous faire participer à 
cette vie du simple cO'11battant 
de la Première Guerre Mondiale. 
Grâce à M. Fernand Ballion, an 
cien combattant du 1"r Groupn 
d'Artillerie de Campagne d'Afri· 
que, 1'" Batterie, qui 3 su noter 
au joure jour, ses souvenirs et 
ses impressions jusqu'au 14 avril 
1917, nous pouvons vous faire 
participer de très prèr; ft cette 
grande épopée vue directement 
sur le terra:n. 

exactement la guerre où nous 
entrions. Nous savions seulement 
qu 'i 1 al lait arr iver des événemen ts 
incon :1 Uë, et probablement t rag :ques 
qui ne nous rJssura ient guère. 

C'est donc le 4 août, au matin , 
que nous qu ittâmes Hussein Dey, 
avides c: J voir du nouveau. Nous 
nous rendons à pied au port 
d'A lger où l 'on commenCe I·embar­
quement des chevaux à bord du 
transport .. Djurju ra " qui devait 
nous amener en France. Nous par­
tions en convoi de huit transports, 
tous chargés de soldat s et nous 
étions escortés par sept ou hui t 
navires de guerre. 

C'est à cinq heures de l 'après­
midi que nous avons quitté la 
jolie ville d'Alger au milieu d'un o 

; oui.:! hémissante cl 'onthousiasme 
et d'émo tion . â 

La mer f ut assez calme et :(1 
t raversée s'effectua sans encom­
bre . A U.1 moment donné le cui­
rassé .. Vérité. s'approcha dB 
not re bdteau et la mus ique du bord 
entonna • Le Chant du départ ". 
Celle de nos tirailleurs répondit 
par" La Marseil ,aise ", puiS des 
hourras et des bravos terminèrent 
cette i Il1posante scène. 

Durant le t. ajet, nous avons fait 
pa .: mal ue détours, car on crai ­
9"Ji . la présence de navires enne · 
11L . l'Jous sommes allés doub ler 
\..il face de Port-Vendres, puis 
allons à Cette, où nous débarquons 
:. : ::\) .: 11 81..1 ;·e:, d.J soi r , :tprGs qua­
,,'"m·:.:, heure;; de traversée. 

Sitôt le débarquement achevé nous 
rembarquons en chemin de fer et 
prenons, le 8 août, à dix heures du 
Ill atin la direction de Lyon. Tout le 
long du parcours. les gens se mon­
trèrent très aimables et enthou­
siastes. C'est le 9, à une heure 
du matin, qUe nous arrivons à Lyon . 
On nou cantonne à la Vi t riolerle , 
dans une fabrique de corsets, Nous 
restons là quatre jours pour tou­

rr;he. les l'heveux qui nOLIs man­
que;,t . des hommes et du matériel. 
Le 13, lorsque tout est complet , 
nOLIs partons pour le front, v ia 
Mou lins . Nevers, Nemours Melun, 
banlieue de Paris , Soissons, Laon, 
Hirson et débarquons à Hauville le 
15 à quat re heures de l'après-midi , 
après 40 heures de chemin de fe r. 
Sitôt débarqués nous partons pour 
:a f ront ière. Comme ils al laient 
être malheureux ces gens paisi· 
bl es dans leurs riants villages. 
voués à l 'InvasiOn des barbares ! 
Nous bivouaquons à Rocro i, dans 
un champ. A "arrivée on touche 
les vivres et on fait la cuisine : 
mals la plUie ne tarde pas à tom­
ber et on s'Installe confortablement 
dans un grenier à foin. A peine 

étions-nous bien couchés qu'II nous 
faut partir en alerte sous la pluie 
battante . 

Départ de Rocroi, le 16, à huit 
heures et demi. Nous passons bien_ 
tôt la front ière belge au « Gué 
d·Ossu s " . A Couvin, premier vil­
lage belge, la popU lation nous 
accueille en frères d'armes libéra­
teurs de leur patrie envahie. 

Nous campons à Rolly. Le 17, 
départ à quinze heures et nous 
arrivons à dix-sept heures , à Neu­
Ville , où se t rouvait un camp 
d'aviation avec une vingtaine d'ap­
pareil s français qui circulaient sur 
nau) toute la journée. Le 18, ,e 
canon se fa it entendre vers Dinant . 
Pou ' LO US. c'est une journée calme. 

Le 20, réveil à quatre heures et 
départ à sept heures hente. Nous 
passons à Marienbourg, Phili ppe­
vi lle et arr ivons à Hemptine, à dix 
heures. Et tout le temps défilent 
continuellement des t roupes f ran­
çaises de toutes armes. Nous 
sommes cantonnés dans une gran­
de et belle ferme appartenant ?j 

Un liche paysan, à en juger par 
la prospérité de so, habitation. Il 
a tout l 'air d'une SG e gra ine de 
Boche à en juger par la façon 
maussad 8 dont i i nous reçut. Tout 
ce que nous fai sions le mettait en 
colère. Nos ressources en bois et 
en eau sont modestes pour faire 
ID cu:slnc. Mais les habitants qui 
n'e:1 manquent pas, ne veulent 
point en vendre et. comme tou­
jours les ordres de ne pas y tou­
chc~ sont fo ~m31 s . Comme on ne 
peut faire de feu sans bois, On va 
à la recherche de morceaux de 
clôtures abandonnées et autres 
débris. Comme nous aVons instal­
lé nos foyers près du mUr de l'ha­
bitation, afin d'être abr ités du vent. 
voilà que le propriéta ire s'amène 
d'un air mécontent sous prétexte 
que nous allons mettre le feu à 
sa maison , qu'on abîmait ses ins­

' ·1 ') 
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truments agricoles en s'asseyant 
dessus, on l 'empêchait de rentrer 
ses animaux, etc. Le soir, c 'est 
avec grand 'peine qu' il consent à 
nous céder quelques-unes de ses 
écuries pour y cou cher. 

21 ao Ot : Un avion allemand 
vient évoluer sur nous mais il est 
bientôt accueilli par un'e vive fusil­
lade de la part des zouaves . Les 
« 75 » se mettent également d 
la partie et quelques obus s'en 
ap:) "ochent 3ssez. Puis surv ient un 
de nos biplans et le combat s'en­
gage h anchement à la ' ni trai!­
lelise ... Après quelques moments 
de lutte , le Boche se dirige vers 
ses lignes en mitraillant toujours . 
si b;e,l que le nôtre atterrit non 
loin de là , l'officier étant ::' Iessé. 

Dans la journée, On entend net­
tement la canonnade. Le soir, les 
batter ies partent en avant. Je suis 
de garde et nous la prenons très 
sérieusement , car on nous avert it 
de l 'avance possibl e de reconnais­
sances ennemies. 

Le 22 , le canon tonne sans relâ­
che t oute la journée. Vers seize 
heures, On part ravitail.er les bat­
teries qui combattent à Fosse et 
Stavie, entre Charleroi et Namur. 
Sur notre route, nous croison s les 
premières autos ambulances tra n ~' 
portant les blessés_ L'exode des 
civils fuyant devant l 'envah isseu 
commence auss i. C'est un specta­
cle des plus lamentables . On en 
voit de toutes les manières ; en 
voiture, à pied , emportant leurs 
p us précieuses hardes, de pauvres 
femmes avec leur enfant sur le 
bras et poussant une voIturette con­
tenant Un autre marmot. D'autres, 
plus grands, suivent lentement en 
tirant un bout de robe de la pau­
vre maman . Noue:; avançons avec 
pei ne, car la route est encombrée 
de civils et de convois formant 
une suite Interminable. On arrive 
néanmoins à Mettat dans la nuIt 
froIde . Là des zouaves qui com­
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mencent à battre en retraite, nous 
apportent de tristes nouvelles : 
les Boches très supérieurs en 
nombre avancent. Nous sommes 
donc obligés de faire demi-tour 
d:: rb cette mê ée . 

A six heureJ du soir, on reçoit 
l'ordre de sa replier . 

Le 23, le canon gronde forte­
ment . A dix heures, On essaie de 
ravita iller, sans y parvenir. Les 
Boches avancent. A une heure , 
al erte , on se replie à nouveau. Le 
soir, l 'ennemi fa ibli t et recu le un 
peu; ma is dans la nuit , i l reprend 
ses positions. On pa rvient enfin b 
rav 't ai!~ er et i étcit temps, car les 
vivres de réserve étaient épuisés . 
Le soir, on aperçoit la lueur des 
obus qui éclatent vers Dinant. 

Le 24, le canon gronde très fort 
et l'On aperçoit plusi eurs viilages 
en teu . Nous sommes prêts à par­
tir, mais nous sommes sans ordres 
comme Il nous arrive assez sou­
vent. A huit heures on se replie 
de Phil ippeville sur Neuville. Com­
me toujours , nous ne savons pas 
si nous devons rester' longtemps. 
mai s nous tachons cependant de 
fai.-a Un peu de cu isine bien que 
l'ord rt; de départ nOLIs arr ive avant 
la fi;l de la préparation. Dnns ce 
cas , il nous faut renv:;rser la soupe 
3: ns la mtmgeï . 

A l 'arrivée , je vaia chercher de 
l 'eau qui se trouvait un peu loin ; 
pendan:: ce temps, j'apprends que 
l'On est déjà pa .-ti et je su is obligé 
de fai re un bO:l pas gymnastique 
pour les ratt raper, cal' Ils avaient 
de l 'avance et étaient déjà loin 
d'autant plus qu'I ls allaient au trot. 
Sur la rout e, c'était toujours le 
même désordre, avec Ce mélange 
de civil s et de militaires. On fait 
dix kilomètres et nous arrivons à 
Marienbourg. Mais comme les 
Boches avancent toujours et que 
ri en ne les arrête dans leur élan, 
nous faisons seulement L1ne cC'urte 

halte. Puis nous repartons pour 
Bai ll eux, à quinze kilomètres, où 
nous apprenons le résultat des 
combats de ces derniers jours qui 
sont désastreux pour nous qui 
avons perdu cinq pièces dont qua­
t re pour ma batteri e. La ret raite 
t ourne à la déroute , car chaCUn se 
sauve comme il peut. Plusieurs de 
nos hommes se sont égarés et 

VoiCi comment M. F. Baillon a 
vu ce que les spécialistes 
appellent la /1 Bataille des fron ­

tfères.. Il a pourtant reçu le 
choc de la puissante aile droite 
allemande, le 23 août, de Condé 
à Namur, qui força le général 

Lanrezac à ordonner une retraIte 
qui aura pour conséquence la 

n'ont re joint qUe quelques Jours 
après. Il y a eu une douzaine de 
blessés et cinq tués ou dIsparus 
à la batterIe. 

Après ces premIers combats qui 
nous ont été funestes, le moral est 
affa ibli, car c'est pour nous un bien 
mauvais début. 

F. BAILLON. 

perte de la Belgique et l'Invasion 
de la Fran~e. Nous coupons ces 
souvenirs à '8 veille du 25 aoDt, 
qui verra l'arrêt de l'offensive 
allemande en Lorraine; mals 
nous pubrierons dans nos pro­
chains numéros la suite des 
extraIts de ces mémoIres. 
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